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Sociétés Suisses 
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SITUATION' FINANCIERE 
DE LA CONFEDERATION 

AVANT LA DOUBLE 
Parti socialiste 

VOTATION DU 23 NOVEMBRE 
Parti radical-démocratique  

Pourparlers économiques 

franco-suisses 
On parle de nouveau ces 

jours de la réforme des fi-
nance fédérales, car le terme 
du régime transitoire appro-
Liie. Le montant de l'ensem-
ble _In  recettes fiscales de la 
L.o.- dération pour le pre-
mier semestre de l'année en 
cours a atteint 918 millions 
de francs environ, soit 70 
millions de francs de plus 
que durant la même période 
de l'année précédente. Ja-
mais encore les recettes fis-
cales de la Confédération 
n'avaient atteint une somme 
aussi considérable. Le bud-
get étalili prévoit un déficit 
qui, vraisemblablement, ne 
sera pas enregistré si aucun 
changement n'intervient pen-
dant le dernier trimestre de 
l'anhée dans la situation é-
conomique. 

Il s'agit de conditions tout 
à fait exceptionnelles et il 
est erroné de prétendre que 
la Confédération dispose de 
ressources suffisantes pour 
faire fro -,t aux nouvelles dé-
penses et, notamment pour 
payer les frais d'armement. 
Il semble que l'on veuille 
ignorer la question de l'a-
mortissement de la dette de•
l'Etat qui pourtant n'est pas 
négligeable. Ment la pre-
mière guerre mondiale, la 
Suisse était un Etat libre de 
toute dette; le bilan de la 
Confédération accusait même 
avant le ter août 1914, un 
léger bénéfice. Celui-ci ne 
tarda cependant pas à dispa-
raître, pour faire place à la 
fin de l'année 1918, à un ex-
cédent de dettes d'environ 
860 millions de francs. Mal-
gré le prélèvement de l'im-
pôt de guerre pendant une 
période de 12 ans, cette det-
te ne fit que s'accroître pour 
atteindre 1529 millions en 
1938 et près de huit milliards 
et demi après la seconde 
guerre mondiale, c'est-à-dire, 
à la fin de 1946. Depuis lors, 
elle a légèrement diminué, 
elle se montait à sept mil-
liards et huit cent millions 
de francs au 31 décembre 

La Suisse n'est pas le seul 
Etat qui soit aussi fortement 
endetté; d'autres pays étran-
gers qui présentent des 
points de comparaison dans 
les domaines politique et so-
cial, l'Angleterre, la Suède et 
les Etats - Unis d'Amérique 
ont une dette d'Etat considé-
rable. En 1950, les propor-
tions suivantes furent éta-
blies par rapport au revenu 
national : 40 %' en Suède, 
49 % en Suisse, 92 '% aux 
Etats - Unis d'Amérique et 
217 % en Angleterre. Obser-
vons tout d'abord que seule 
la situation de la Suède peut 
utilement être comparée à 
celle de notre pays, car com-
me la Suisse, la Suède est 
neutre; mais ce dernier pays 
est riche en matières premiè-
res, aussi une comparaison 
n'est-elle guère possible dans 
le domaine économique. La 
Suède possède d'inépuisables 
ressources forestières qui 
donnent lieu à une exploita-
Lion active et à un important 
commerce d'exportation tant 
en matières premières qu'en 
produits ouvrés (allumettes, 
pâte à papier, etc.). Les ri-
chesses minières de la Suède 
sont énormes (fer, cuivre, 
plomb argentifère, z i n e). 
L'industrie métallurgique est 
très développée; l'extraction 
des , fers de Gellivare et de 
Kiruna dans le nord, de Dan-
nemora dans le centre, etc., 
donne lieu également an-
nuellement à la fabrication de 
centaines de milliers de ton-
nes de fonte, de fers et d'a-
ciers spéciaux. La Suède ne 
possède pas de houille, mais 
elle utilise pour son indus-
trie l'abondante énergie hy-
droélectrique dont elle dispo-
se. La Suisse est en revan-
che un pays essentiellement 
industriel dont les fabriques 
transforment les matières 
premières importées. Toute 
notre richesse consiste dans 
l'habileté et l'esprit d'initia-
tive de nos techniciens, de 
nos commerçants et, de nos 
ouvriers. Ces biens sont 
inestimables tant que la si-
tuation internationale nous 
permet de nous reltailler 
normalement en nellem 

premières; quant à nos ri-
chesses mobilière et pécu-
niaire, elles ne sont qu'un 
produit du travail. 

Il est par conséquent faux 
de considérer l'amortisse-
nient de notre dette, comme 
une tâche peu urgente. Il 
est aisé de dire que l'on 
pourrait affecter à cet amor-
tissement les excédents de 
recettes que l'on réaliserait 
si l'on établissait un pro-
gramme financier qui élimi-
ne , toutes les dépenses su-
perflues. Cela est très beau, 
mais quelles sont donc tou-
tes ces dépenses superflues? 
Chaque fois que le gouverne-
ment propose de rogner un 
crédit, il se trouve des gens 
pour réclamer véhémente-
ment; l'Etat demande-t-il de 
supprimer une subvention, 
de restreindre une dépense 
ou de limiter son aide finan-
cière à une institution, 
qu'aussitôt des voix s'élè-
vent pour protester contre 
ces mesures. Parmi les auto-.. 
lités, la. bonne volonté ne 
manque pas; mais partout on 
se heurte à l'opposition de 
puissants groupements poli-
tiques ou professionnels qui 
défendent âprement des in-
térêts particuliers. M. Weber, 
conseiller fédéral, chef du 
département des finances, 
fera un gros effort pour di-
minuer les subventions dont 
le montant atteint presque 
un demi milliard de francs. 
Mais nous l'avons déjà dit, 
cela ne sera pas facile, car 
au parlement, les demandes 
de subventions sont toujours 
âprement défendues. On a 
cherché déjà à réaliser des 
économies en refusant de pe-
tits subsides et en n'accor-
dant qu'une hausse de deux 
francs par quintal, du prix du 
blé, au lieu de cinq francs 
par 100 kg, .que demandait 
l'Union suisse des paysans. 
Les différents départements 
de l'administration fédérale 
ont été priés de réduire le 
montant des dépenses ins-
crites au budget. 

Le Conseil fédéral serait 
certainement heureux d'être 
déchargé d'une partie des tâ-
ches qu'il a été amené à as-
sumer;' il suffit pour s'en 
persuader de relire le bril-
lant disc'ours qu'a prononci 
dernièrement à Lugano, M. 
Rubattel, chef du départe-
ment fédéral de l'économie 
publique, Mais cela est-il 
possible dans les circonstan-
ces actuelles? Nous, ne !e 
pensons pas; il suffit en ef-
fet de voir ce• qui se passe 
dans les pays voisins pour 
comprendre combien il est 
ardu de gouverner un Etat. 

Le Conseil fédéral conti-
nuera certainement de faire 
des économies partout où ce-
la sera possible, mais il est 
essentiel, que la Confédéra-
tion ne soit pas privée des 
recettes indispensables sur 
lesquelles elle compte, afin 
que les excédents éventuels 
puissent être utilisés à l'a-
mottissement de la dette. 

Nb. 

Le budget du compte de 
constructions prévoit une dé-
pense totale de 138 millions de 
francs pour l'année 1953. Dans 
le relevé des travaux et acqui-
sitions les plus importants, il 
sied de mentionner les dépen-
ses suivantes: 

n) transformation et exten-
sion de gares et bâtiments de 
service: 550.000 frs. pour la ga-
re de BarschWill sur la ligne 
Delément-Bâle; 253.000 frs pour 
l'extension du central télépho-
nique automatique de Lausan-
ne ei des installations de télé-
phonie multiple par courants 
porteurs Lausanne - Benne et 
Lausanne-Brigue; 3.200.000 frs 
pour la nouvelle gare aux mar-
chandises de Lausanne-Sébeil-
lon ,(dépense totale 13.709.000 
frs.); 750.000 frs pour la gare 
de Lyss (dépense totale 4 mil-
lions 110.000); 600.000 frs pour 
l'extension des installations du 
service des marchandises à 
Schlieren; 

b) perfectionnement des 
gnes et installations: des cré- 
dits sont prévus pour la pose 
du block de ligne sur différents 
trotenp afin d'améliorer la 
M11111g1 D701200 trs, seront tto ,  

Le parti socialiSte suisse  a tenu 
soue la présidence de. M. Meier-
hans, conseiller d'Etat, de Zu-
rich, vice-président du parti, 
un congrès extraordinaire, à 
Lucerne. 

M. r.;mil Klêti, conseiller aux 
Etats, a rapporté sur l e  pro-
blème du contrôle des prix. Il 
a rappelé que durant la guerre, 
ce contrôle a fait ses'  
Ayant tout, le  contrôl e  des prix 
pour les loyers et les fermages, 
doit être maintenu. Doivent é-
galement faire l'objet d'un con-
trôle, les prix des produits in-
fluencés par des mesures de 
protection, tels que le lait et les 
pradiiits laitiers. La suppres-
sion du contrôle  des prix des 
loyers aurait pour conséquence 
immédiate une augmentation 
considérable des prix des lo-
yers dans tout le pays. 

Puis M. Weber, conseiller . fé-
déral, a pris la parole. Il a mis 
en garde contre une certaine 
indifférence au sujet des pro-
jets soumis à la votation du 23 
novembre. Grâc e  au contrôle 
des prix, pendant la seconde 
guerre mondiale, la cherté de 
la vie a été de moitié moins, 
forte que durant la première 
guerre, sans contrôle des prix. 

Le congrès a voté à l'unani-
té la résolution suivante: 

«Les mesures assurent le 
contrôle  des prix sont indispen-
sables en cas de déséquilibre 
du marché, pour empêcher une 
exptot•amon specutative au 

manque de denrées de  première 
nécessité et pour combattre une 
hausse inflationniste des prix. 
Le danger d'un déséquilibre ac-
crû die marché subsiste en. rai-
son de la situation mondiale 
tiy eactote. u - est pourquoi, ctans 
l'intérêt général, les autorités 
fédérales doivent être autori-
ees, par une disposition cons,- 
tituti»nuelle, ei pouvoir pren-. 
dre, en cas de besoin, des me-
sures assurant le contrôle des 
prix, même apnée l'expiration 
des, pleins pouvoirs. 

L'arrêté fédéral' Concernant 
le maintien ,temporaire 
contrôle  limité des prix répond, 
hien qu'incomplètement, à cet-
te exigende. Il permet cepen-
dant, au moins pendant 'quatre 
OMS, le maintien du contrôle des 
lcyers et de  la protection des 
locataires, ainsi que, ,.si besoin 
est, et dans certaines  eoiditions, 
la fixation de prix ma,±ima 
pour des denrées de preMière 
nécessité et des' Mesures de 
contrôle des prix, 
- 	l'arrêté fédéral était re- 
poussé, le contrôle des l'Oyers et 
la protection. des locataires se-
raient supprimés à la fin de 
cette année. Il faut l'empêcher. 

Le congre du parti socialis-
te  suisse  reçonintande donc au 
peuple  suisse (t'accepter earrê-
té fédéral sur le maintien du 
contrôle des prix.» 

Puis les conseillers nationaux 
Perret, Le Locle, en français, 
et Herzog, Bâle, en allemand, 
rapportent sur le statut du blé. 
Sur quoi le çongres a voté une 
résolution déclarant notam. 
ment : 

«La suppression des mesures 
prises pendant la guerre et 
dans  la période de l'après-guer-
re pour compléter la législation 
sur le blé de  1932 en,tra,inerait 
une forte augmentation des 
prix élu pain noir et du pain 
bis Ce serait itik catastrophe 
pour les travailleurs en regard 
de laquelle les craintes relati-
ves au contingentement sont de 
Peu de poids. 

«Le con.yrès du parti socia-
liste suisse demande un contrô-
ls périodique des continents a-
fin de  pouvoir:lutter efficace- 
mtinegnelittcso La  s contre 	trafic des con- 

révision, en cours, 

pensés pour la transformation 
du pont de Stalvedro (devis to-
tal •/8.000 frs) près d'Ambri-
Piotta sur la ligne du Gothard. 

c) construction de nouvelles 
lignes et doublement de .voies: 
9u0.000 frs pour les lignes de 
raccordement Genève-Cornavin-
Eaux-Vives et Vernier-La Pratt-
le (devis total 25.200.000 frs); 
1.900.000 pour la double voie 
entre Chenens et Cottens (li-
gne Berne-Lausanne); 1.100.000 
frs pour la double voie entre 
•Gorgier et Bevaix (devis 3 mil-
lions 260.000); 3.200.000 frs 
pour la double voie entre Oen-
singen et Soleure (devis 12 
Millions 952.000) 1.700.000 frs. 
pour le doublement de la voie 
entre Lachen et Wangen; 1 
million pour le tronçon Unter-
terzen-Murg, sur la ligne Zu-
rich-Coire; 1.300.000 frs pour la 
double voie entre Raterschen 
et terthour-Gruze. 

cl) électrification ,de lignes : 
800.000 frs sont prévus pour la 
poursuit e  des travaux d'élec-
trification de la ligne Monthey-
St.-Gingolphe et 744.700 frs au 
même titre pour l'ancienne 
grie du Hauenstein ($issacn- 

41,1i4ingen"OltellR  

de la législation sur le blé doit 
être •accélérée, après l'acceptct 
tion du projet, soumis au peu-
ple, les 22 et 23 novembre pro-
chain. 

Le Congrès du parti  ,  socialis-
te suisse  recommande au peu-
ple Misse d'accepter l'arrêté 
du 26 septembre 1952 sur le 
ravitaillement du pays en blé». 

M. Spilhler, conseiller natio-
nal de Zurich a rapporté sur 
la réorganisation des finances 
fédérales. L'orateur a constaté 
que le  projet financier présenté 
par le conseil fédéral en 1948 ne 
répond pluà à la situation ac-
tuelle. Les dépenses permanen-
tes de là Confédération doivent 
figurer dans le nouveau plan 
financier pour 1,7 à 1,8 mil-
liards. Pour compenser les im-
pôts rigoureux de consommation 
qui sont aujourd'hui 16 fois 
plus élevés qu'avant la guerre, 
le parti socialiste doit s'en te-
nir fermement à un impôt fédé-
ral direct. Le parti s'opposera 
à l'abolition de l'impôt com-
plémentaire à l'impôt de  dé-
fense et exigera que les arti-
cles de  consommation vitaux. et 
les médicaments soient exonérés 
de l'imPôt sur le chiffre d'af-
faires. 

Le congrès a alors adopté à 
l'unanimité une résolution di-
sant notamment: «Le parti so-
cialiste suisse confirme te point 
de  vue qu'il a toujours eu jus-
qu'ici que la Confédération n'est 
pas en état de remplir ses tâ-
ches actuelles et futures sans 
un impôt fédéral direct sur les 
ressources et sur la fortune. Le 
parti socialiste s'opposera cœ-
regoriquement à tout regte-

ment des finances fédérales qui 
ne comprendrait pas un impôt 
fédéral direct. — Il n'approuve_ 
ra le maintien de l'impôt sur le 
chiffre d'affaires  •  que s'il est 
accompagné d'un impôt fédéral 
direct_ Le parti revendique 
un alleMent en  '  --fievettr- - des 
revenus Modestes et imposition 
des hauts revenus plus  forte 
que ce n'est le cas actuelleme-nt. 
Le parti socialiste s'oppose à 
triste des projets tendent à ré-, 
gler les  finances fédérales sur 
le dos des consommateurs, par 
exemple par la révision des ta-
vifs doitaniers dans un but fis-
cal __ Malgré l'échec du Jinan-
cen-t ent des; armements, le parti 
Socialiste est encore d'avis que 
la couverture de Ces dépenses 
demande un sacrifice  spécial de 
Est propriété, sacrifice qui est, 
equitabie. — Il demande que 
Ce.sacrifice •soit Prévu par la 
règlement définitif des finances. 
En, présence de l'importance 
considérable de la réforme des 
finances fédérales pour les tra-
viailleurrs, ta décision sur l'ac-
ceptation ou. 1e rejet du projet 
des chambres fédérales sera 
réserve à lksi congrès du parti. 

I . 

Le Congrès du parti popu-
laire conservateur-catholique de 
Suisse s'est réuni à Olten. Le 
congrès a surtout pris position 
à l'égard de la double votation 
fédérale qui aura lieu le 23 no-
vembre. Les conseillers natio-
naux Muller (Olten) et, de 
Courten (Monthey) ont rappor-
té sur l'arrêté fédéral concer-
nant le ravitaillement du pays 
en céréales panifiables. Ils se 
sont déclarés favorables au 
projet, comme le proposait la 
direction du parti. La nécessi-
té de cette organisation proVi-
soire n'a pas été contestée au 
cours de la discussion. Toute- 

e) véhicules: rarmi les nom-
breux crédits prévus, mention-
nons les montants de 3.005.000 
frs pour l'achat de 13 autoino-
Vices électriques, 1.463.000 frs 
pour la commande de 2 auto-
motrices électriques jumelées 
pour le trafic d'excursion; 16 
millions 45.000 frs pour 200 voi-
tures de voyageurs, 14 voitu-
res de commande et 6 wagons-
restaurants; 2.525.000 frs pour 
les wagons de marchandises 
et 500.000 frs pour un bateau 
destiné au Lac de Constance. 

f) usines électriques: 2 rail-
lions seront dépensés pour la 
continuation des  .  travaux de 
construction d'un 'nouveau bar-
rage au lac Ritom et 2.000.000 
de frs également pour la cons-
truction d'un barrage au Vieux 
Emosson. La dépense totale 
pour ce dernier barrage est de 
10.690.000 frs. L'augmentation 
de la masse d'eau ainsi obtenue 
permettra d'aceroître la pro-
ductio'n de l'usine de Barberi-
ne. 

Enfin 1.505.000 frs sont pré-
vus pour les ateliers d'Yver-
don, où une nouvelle division 
de réparation des wagons est 
el, eellelnlellent 

L'assemblée des délégués du 
pârti radical-démocratique suis-
se s'est réunie à Berne, pour 
prendre position à l'égard des 
deux projets lui seront, sou-
mis au peuple le 23 novembre. 

Les délégués ont commencé 
par l'examen du projet d'arrê-
té fédéral sur le maintien tem-
poraire d'un contrôle des prix 
réduit. M. Glasson, conseiller 
'national (Fribourg) s'est pro-
noncé en faveur de l'arrêté et 
M. O.. Fischer, secrétaire de 
l'Union suisse des arts et mé-
tiers (Berne), contre. 

Au scrutin secret, les délé-
gués ont décidé par 91 voix 
contre 76 et 7 abstentions de 
recommander le rejet du pro-
jet d'arrêté fédéral sur le 
maintien temporaire d'un con-
trôle des prix réduit. 

En face de ce résultat, la 
proposition de laisser la liber-
té de vote a été écartée par. 70 
Voix contre 68. L'assemblée a 
donc pris officiellement posi-
tion pour le rejet de l'arrêté 
fédéral. 

Les deux rapporteurs étaient 
d'avis qu'un maintien limité 
d'un contrôle des prix se jusfi-
fiait dans certains domaines. 
Mais ils estiment qu'il faudrait 
rejeter l'article 2 du projet qui 
autorise le Conseil fédéral à 
mettre en vigueur les prescrip-
tions édictées par l'Assemblée 
fédérale sur les prix maxima 
de marchandises de première 
nécessité et qui en même 
temps les abroge si, au cours 
de la session qui suit leur en-
trée en vigueur, l'Assemblée 
fédérale ne les approuve pas 
par un arrêté fédéral soumis 
au référendum. 

M. Rubattel a rappelé qu'on 
aspirait à supprimer le con-
trôle des prix, mais que notre 
époque -incertaine exigeait un 
minimum de précautions. La 
suppression totale du contrôle 
des prix à la fin de l'année et 
en particulier la suppression 
du contrôle des loyers provo-
queraient une augmentation 
sensible du coût, de la vie, et 
celà à une époque où notre in-
dustrie, notre agriculture et 
notre hôtellerie ont à faire fa-
ce à de nombreuses difficultés 
pour lutter contre la concur-
rence. Les dispositions pré-
vues tombent d'elles-mêmes si 
elles ne sont pas sanctionnées 
par l'assemblée fédérale et é-
ventuellement par le peuple. 
C'st pourquoi on ne peut pas 
faire de comparaison avec les 
pleins pouvoirs. 

Après un exposé de M. R. 
Piot, conseiller national (Vaud) 
et une brève discussion, le se-

- cond projet de votation a été 

fois, une proposition de laisser 
la liberté de vote a été émise. 
Puis, par 67 voix contre 16 et 
4 abstentions le congrès a dé-
cidé de recommander le pro-
jet d'arrêté. 

Une vive controverse s'est 
engagée sur le projet d'arrêté 
fédéral sur ie maintien tempo-
raire d'un contrôle des prix 
réduit. M. Schmuki (Uznach), 
conseiller aux Etats, vice-pré-
sident du parti, s'est déclaré 
favorable au projet tandis que 
M. Hackhofer (Zurich), con-
seiller national, en a proposé 
le rejet. En face de ces diver-
gences et pour permettre. la  
suite d'une discussion libre et 
ouverte, le comité directeur du 
parti a proposé la liberté de 
vote. 

Au cours de la discussion. 
M. Etter, conseiller fédéral, 
s'est félicité du vote concer-
nant le ravitaillement du pays 
en céréales panifiables. Il a 
recommandé d'accepter le pro-
jet sur le contrôle des prix. Sur 
les 600 arrêtés pris en vertu 
des pouvoirs extraordinaires, 
il n'y en a plus • que 40 qui 
soient encore en vigueur. Le 
Conseil fédéral n'est nullement 
enthousiasmé en ce qui con-
cerne la prorogation des pou-

■ voirs extraordinaires, bien ,au 
contraire. Mais il considère :eu 
égard à la situation politique 
mondiale incertaine, qu'il est 
encore prématuré d'abolir com-
plètement le contrôle des prix. 

An cours d'un vote éventuel, 
le projet de maintenir le con-
trôle des prix a réuni 24 voix 
et celui de le supprimer 55 
voix.  

accepté à l'unanimité avec 
résolution suivante: 

«L'assemblée des délégués du 
parti radical-démocratique suis-
se. réunie à Berne le 25 octo-
bre, a décidé de recommander 
aux citoyens l'acceptation. de la 
prorogation des mesures  à as-
surer le ravitaillement du pays 
en céréales panifiables. Elle in-
vit t  en conséquence les citoyens 
à voter oui le  23 novembre pro -
chain. Cette approbation est 
donnée eu égard au fait que 
l'on ne saurait aesumer la res-
ponsabilité du rétablissement 
de la liberté, aussi souhaitable 
qu'il puisse  être. Ecti, effet, pra-
tiquement la modification su-
bite du régime du blé actuel 
causerait des inconvénients cer-
tains et des perturbations, éco-
nomiques faéli -euses. La situa-
tion, internationale du moment 
est un autre facteur militant 
pour le maintien du statu quo. 

Les délégués du pari radical-
démocratique suie& estiment ce-
pendant que l'acceptation die 
projet ne signifie pas la pro-
longation, pure et simple des 
pleins pouvoirs pour la durée 
de  la solution transitoire. Il im-
porte plutôt que' les modifica-
tions opportunes soient appor-
tées aux dispositions du droit 
exceptionnel, de façon à réditi. 
re l'intervention de l'Etat dans 
toute la mesure des possibilités. 
Tout en reconnaissant que cer-
taines restetions iront 
pensables, ils souhaitent que 
la liberté du commerce et de 
l'industrie ne sera pas Mutile-. 
ment limitée. Durant le régime 
transitoire, il sera utile de met-
tre tout en. oeuvre en, vue d'ac-
célérer la révision de la légis-
lation sur le blé, remontant à 
1932. On donnera à cette loi 
un. esprit permettant son. appli-
cation même en période d'ins-
tabilité politique. De cette fa-
çon on évitera que le droit ex-
,ceptionnel en 'vigueur devien- 
ne définitif». 	 • 

L'Office fédéral pour l'indus-
trie, les arts et métiers et le 
travail a publié les résultats 
des comptes de ménage des sa-
lariés pour 1951. Il s'agit des 
comptes de 262 familles don-
nant des indications détaillées 
de toutes les recettes et des 
dépenses pendant 12 mois. La 
participation s'étend à 160 fa-
milles d'ouvriers, 102 familles 
d'employés des cantons de Ge-
nève, Lucerne, Tessin, Zurich 
et Berne. 

Les recettes réelles se sont 
élevées à une moyenne de 
10.660 francs par famille. Les 
neuf - 'dixième des ressources 
proviennent du gain du chef de 
famille. Les dépenses réelles 
s'eèvent à une moyenne de. 
10.590 frs, y compris 850 frs. 
pour les assurances vieillesse 
et vie. Le poste des dépenses 
le plus élevé provient de l'a-
chat des denrées alimentaires 
qui font les trois dixièmes du 
total des dépenses. Viennent à 
une distance plus grande le 
loyer, les assurances, les vête-  • 
ments, qui absorbent chacun 
un montant approchant du di-
xième des dépenses, puis vien-
nent l'instruction et les loi- 

Les pourparlers économiques 
franco-suisses se sont ouverts 
à Berne le 6 octobre. Ils ont été 
suspendus le 12 octobre pour 
permettre à chacun e  des deux 
délégations de  faire rapport à 
son gouvernement respectif et 
de prendre de nouvelles instruc-
tions.: On ne sait encore quand 
les pourparlers reprendront. Il 
est vraisemblable que les négo-
ciations verront leur deuxième 
phase se  dérouler à Paris, les 
délégués français ayant fait 
valoir que  la multiplicité des 
pourparlers .engagés par leur 
pays ne  leur permettait pas de 
quitter Paris pour le moment. 

Commentant les pourparlers, 
«La Suisse horlogère», organe 
officiel de la Chambre suisse de 
l'horlogerie  et de  diverses asso-
ciations intéressées, écrit qu'un 
point semble d'ores et déjà ac-
quis: la délégation française au-
rait accepté  •  le •principe  d'un 
accord valable 6 mois et cou-
vrant la période allant du ler. 
octobre 1952 an. 31 mars 1953, 
formule qui présenterait des a-
vantages certains par rapport 
au régime précédent des arran-
gements trimestriels. 

Le mystère reste complet 
quant à l'importance des con-
tingents qui pourront être con-
venus. On sait uniquement que 
dans le  nouveau programme 
d'importations qu'elle a sou-
mis à, l'OECE, la France a pré-
vu d'importer des produits en 
provenance des pays membres 
de l'organisation à, concurrence 
de 130 millions de dollars par 
mois contre 125 millions de dol-

lars précédemment. L'amélio-
ra 'colt susceptible C intervenir 
paraît donc d'emblée assez mi-
nime. Or, précise «La Suisse 
horlogère», les négociateurs 
suisses pourront faire  valoir, 
afin de revendiquer un traite-
ment acceptable, que la balan-
ce  commerciale franco-suisse 
accuse un important solde --eré- 

sirs avec les trois-dixièmes. 
L'ensemble des familles dé-

pense, en moyenne, 3.150 frs. 
pour les denrées alimentaires. 
Le montant le plus important, 
va aux produits laitiers et au 
lait qui tont presque le quart 
des dépenses alimentaires. La 
deuxième place revient à  la 
viande et aux produits carnés 
avec près d'un cinquième  ,  tan-
dis que le pain et les pâtisse-
ries ne font qu'un dixième  des 
dépenses. Les dépenses d'assu-
rances absorbent une moyenne 
de 1170 frs., dont les trois-
dixièmes vont aux caisses de•
retraites et de secours, suivies 
par l'assurance - vie avec  •Un 
quart, l'assurance-maladie, un 
cinquième, et l'assurance vieil- 
lesse et survivants, un sixiè-
me. Pour le vêteme,nt, la dé-
pense moyenne s'est élevée  à 
1090 frs, dotnt la moitié pour 
l'habillement, un cinquième 
pour le linge de corps et un 
sixième pour les chaussures. 
Le groupe de l'éducation et des 
loisirs demande  .  en moyenne 
780 frs dont la moitié pour les 
vacances et les loisirs, un peu 
plus d'un tiers pour l'éduca-

tion.  

L'équipe entière a un mo-
ral excellent et se montre très 
enthousiaste, a dit le porteur 
ajoutant que les conditions 
atmosphériques, en dépit du 

diteur en faveur de la France. 
Ils pourront mettre également 
l'accent sur le  fait que les fieon- 
tières (helvétiques sont la.)ge-
ment ouvertes à l'entrée des 
produits français, pour exiger 
la fixation de contingents assu-
rant aux articles. suisses un 
«accès convenable» du marché 
français. 

«La Suisse horlogère» estime 
qu'un effort tout particulier de-
vra être fait en faveur de l'in-
dustrie horlogère qui a été net-
tement désavantagée durant les 
trois premiers trimestres de 
1952 par rapport à. d'autres sec-
teurs de l'exportation suisse. 
Elle n'a bénéficié en effet que 
du 44,6 0/0 des contingents ins-
crits â. l'accord. du 8 décembre 
1951, tandis que ce pourcenta-
ge a été de 53,7 0/0 en moyen-
ne générale et s'atcmême  élevé 
à  51'  0/0 dans le domaine de 
l'exportation des machines et 
des appareils. 

La situation réelle est beau-
coup plus grave encore, puis-
qu'à la suite du retaail mis à la 
délivrance des licences d'impor-
tation par les services français, 
la quote globale «horlogerie» 
n'a pu être utilisée jusqu'ici 
qu'à concurrence de 24,1 0/0. 
On conçoit que dans ces condi-
tions, la position des importa-
teurs français de montres sais-- 
ses  .devienne de plus en plus 
intenable. Dans le cadre des 
maigres contingents ) mis à leur 
disposition, leur activité n'at-
teint plus que le quart de cellé 
d'avant-guerre. C'est dire que les 
quotes horlogères devront être 
Sensiblement accrues si l'ou, 
veut assurer l'existence dès dits' 
importateurs. 

Il serait)) d'autant plus inuom.- 
prehensible que les nekocia- 
teurs du gouvernement fion-, 
çais s'opposent aux revendica-
tions suisses en cette matière,' 
conclut la «Suisse horlogère», 
que, selon' la  -presse  française 
elle_même, les besoins du mar-
ché sont nettement supérieurs 
à ceux susceptibles d'être satis-
faits dans  les  limite& des con-
tingents actuels. 

De son côté, «Commerce fr,an-
co-suisse», organe de la Cham-
bre  de commerce française pour 
la Suisse, estime, dans un--iédi-
torial, regrettable qu'une nou-
velle fois les pourparlers n'aient 
pas été ouverts en temps uti-
le et que cet état de fait entrai? ) 
.e des retards dans l'attribution 
des licencès en faveur des lard-
duits  suisses.  Si, jusqu'à cei 
jour la Suisse a témoigné une 
réelle  compréhension pour la si-
tuation de la Frange, ce  serait 
gravement se leurrer -que de 
croire que celle-ci lui est ac-
quise  durablement. Déjà, un vif 
mécontentement s'est manifes-
té dans le groupe des textiles, 
de la soierie  en particulier, qui  , 
n'a disposé que de contingents 
fort étroits durant le troisième 
trimestre  de 1952 alors que cet-
te période est généralement 
marquée par un renforcement 
saisonnier des ventes d'étoffes. 
La revue conclut en exprimant 
l'espoir que les contingents se-
ront augmentés, car, à son avis, 
on ne  doit pas ignorer trop 
longtemps la qualité d'un four-
nisseur comme la Suisse quand 
celui-ci s'est toujours montré 
fidèle client •de la France. 

froid glacial, étaient très fa-
vorables. 

Le courrier ajoura que le 
chef de l'expédition, le Dr. 
Chevalier, garde en réserve le 
principal groupe d'assatit 
composé de Raymond Lam-
bert et Sherpa Tensing,pour 
les conserver, frais et dispos 
pour l'ascension finale. 

DEPENSFS DE CONSTRUCTION DES C. F. F, POUR 1953 

Parti conservateur catholique 

dototaeekow%ndiaphOWWW.N.A^ 

En votation finale, la propo-
sition de la direction du parti 
de laisser la liberté de vote a 
été acceptée par 51 voix contre 
31. Les abstentions ont été 
nombreuses lors des deux vo 
tes, sidiotweimptepdfflofflw, 

Donnez 

généreusement 

pour les Mutilés 

et les' orphelins 

de Guerre 

Les comptes de ménage 

AYANT DEJA ATTEINT UNE ALTITUDE DE  7.600  METRES 

LES ALPINISTES SUISSES SE PREPAMY 
A LIVRER LE DERNIER ASSAUT POUR 

LA CONQUETE DE L'HIMALAYA 	9  
Khatmandu, le 4 (AP). — L'expédition suisse de l'Everest annonce qu'elle a at-

teint une altitude dè 7625 mètres, oit elle a établi un cinquième camp.:, 
Selon une •personne qui est arrivée à Khatmandu, transportant le courrier des 

membres de l'expédition, il est possible que les alpinistes se soient engagés à l'hedre 
actuelle dans leur ultime assaut du plus grand sommet du globe, qui n'est pIug qu'à 
1.500 mètres environ de l'expédition. 

Ce porteur a déclaré que au lieu de sept qu'ils avaient 
l'expédition se proposait d'é -  établis lors de la dernière 
tabiir cette fois huit camps tentative du printemps der- 
 nier. 
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CONSEIL SUISSE 
DE  i  kSSOCIATIONS 

FOUR LA  •  PAIX 

Le Conseil suisse des asssocia-
tions pour la paix, qui est la 
plus ancienne orgamsationu de 
ce genre en Suisse et qui réu-
nit dams son 1$ein uni grand 
nombre d'associations  .  indépen^ 
danateGs des partis qui travail-
lem" pour paix, a t91t<u à Ber-
ne son assemblée annuelle, au 
cours de laquelle une mama-festa-
tIen publ> jue se déroula dans 
la salle de l'hôtel de ville.. Sa-
luée par le conseiller d'Etat 
G. Niigi, une des  .  personna-
ûltës éminentes du parti tra-
vailliste britannique, M. H. P. 
Wilson, anci'ca misvl re de l'é- 
cononnia, parla sur une! nouvel- 
le possibil~lté de réaliser la 
paix wndiale.  - 

L'assemblée annuelle, après 
avoir entendu le rapport de M: 
Wilson, sur la lutte contre la 
misère mondiale au service de 
loi paix, constata qu'une des 

4  causes essentielles de troubles 
et de guerre est la grande mi- 

LA SUISSE MET 
A DISPOSITION 

DEUX CENTS MILLIONS 
DE MARKS 

POUR L'ELECTRIFICATION 
DE LA LIGNE 

BALE- -ŒARLSRUHE 
Le plan Schsuman prévoit l'é- 

lectrificati m de la ligne Bdle-
Cap'Isruhe, ainsi que l'a décla-
ré, aux? représerutoiWs de la 
presse à Fribourg, M. eebehm, 
ministre deys communications de 

`l'Allonu gne occidentale. Bien 
quq la Surisse n'adhère. pas au 
plan Schuman, elle ne veut ce-
pendant pas rester inactive, en 
raison dt* rôle qu'elle joue d'ans 
le trafic en Europe occidentale. 
Pour que les trains charbon.-
miens puisent fr  l* plus 
rapidement et à meillewr compte 
le Gothar'd,,la Suisse a un grand 
i»utérét à lR^lectrnficaoet des 
lignes d'accès allemandes. C'est 
pFxwrquoi la Suisse a mis à dis-
position. pour l'électrification. 

C  une sommes de 200 miZlï'ons 
de marks, provenant de ses 
é;voirs .le clearing. 

L'ITALIE RATIl<`IE 
'DES CONVENTIONS 
IIYTERNATIONALE'S 

DU TRAVAIL 
t L'Italie a déposé au BIT les 
instruments dei raltificatsn de 

t  27 conventions de l'Organisa-
tion( internatiouale du travail. 

L'Italie a maintenant ratifié 
53 conventions  •  internationales 
clh travail; e gadl  •  porte le noms 
bref oss ratificationus pour l'an-
née en cours à 101 • Le truombre 
total des ratifications dépo-
sées ` pEur les 66 pays membres 
aLe l'Orgamis ati'on internationa-
le dd^u travail s"é ève jusqu'à 
malmenant à 1345, 

.Dans nos Camons 

L'ASSOCIATION LAITIERE 
.  D'ARGOVIE 

L'Assemblée des délégués de 
l'Association laitière d'Argo-
- ie a voté un crédit de 25.000 
hr, pour l'aménagement d'un 
laboratoire en vue du classe-
ment dau lait pour le paie 
ment selon sa qualité, à par-
tir du 1er mai 1953. L'assem-
blés a voté une résolution ap-
prbwvaut la requête soumise au 
Conseil fédéral par la Fédérai 
tion centrale des producteurs 
suisses de lait  •  demandant 
une augmentation du  prix 
du Isit de 1 centime à partir du 
Ier novembre 1952, 

tos NOUVELLES DE LA SUISSE  
(Serv . part. Agence Télégraphique Suisse, — N.S.H. — S.P.L.  —  S.S.O.C.  —  O.C.S.T. ® O.S.E.C.  —  Sem. Suisse). 

sère qui règne encore dans les 
pays insuffisamment dévelop-
pés. La seule manière prati-
que d'assureN le développement 
démocratique pacifique et au. 
tonne de ces pu-ils  est de 
leur assurer une aide inter-. 
nationale généreuse. Les  .  Na-
trons Unies devraient créer 
une office spécial, qwa dispose-
rait de ressources financières 
carrespon&mt aux 10 0/0 des 
dépenses militaires faîtes par 
chaque pays. 

Comme la Suisse ne saural't se 
désintéresser de la misère mont 
diale et que nous devons con-
cilier notre neutralité avec la 
solidarité, il s'agit maintenant 
de trowoer les moyens, de 
lancer en:. S'f %US3e une telle ac-
tion de secours. Par des dons 
généreux du peuple suisse, et 
une large contribution de notre 
gouvernement, on clsrrait créer 
tolet d'abord des possibilités 
d'instructions pour des jeu -
nos gens choisis des pays en 
questions, ainsi qu'envoyeer un 
certain nombre de jeunes Suis-
ses, ayant une sodtde culture, 
dans les pays qui ont besoin 
d'aide, comme contribution de 
la Suisse. 

LES PRETENDUES 
DECLARATIONS DU 

MINISTRE MAX GRASSLI 
Vers la fs de k semaine der-

nière, des informations de 
presse étrangères sd sont occu-
pées des prétendues déclara-
tions du nouveau ministre de 
Suisse en Inde, M. Max & issli, 
sur la liberté da mouvement des 
diplomates étrangers dans la 
capitale soviét^.qua. Ces décia' 
rations ont été mises en op-
position avec celles de M. 
George Kennan, ambassadeur 
des Eaats-Unis, 

LE ' BUDGET 
Le Conseil fédéral vient de 

soumettre aux Chambres le bud-
get de la Confédération pour 
l'année 1953. Un premier projet, 
qui prévoyait un excédent de 
dépenses de 372 millions de 
francs et une aggravation de la 
situation de fortune d'environ 
300 millions dans le compte gé-
néral, avait dû être renvoyé aux 
départements avec mandat de 
réexaminer toutes les possibilités 
d'économies et de faire abstrac-
tion, pour l'évaluation des recet- 

Excédent du compte financier 
Excédent du compte des varia- 

tions de 1a fortune 	 .  ... ... 
Déficit (—) ou boni (+) ...... 

penses que supporte effective-
ment la Confédération et les 
recettes qui lui sont définitive-
ment acquises, mais encore les 
sommes que la Confédération 
encaisse en vertu de la consti-
tution ou de la loi et qu'elle 

Excédent de dépenses (—)  . 
Dépenses brutes .. 	...... ... 
Recettes brutes ..  " 

Dépenses sans les parts canto- 

Recettes sans les pans canto- 

Les dépenses sont budgetées 
pour un montant inférieur de 
136 millions à celui de l'année 
précédente, 58 millions concer- 
ment des parts cantonales, parce 
que l'année 1953, qui est com-
prise dans ]la période bi annuelle 
de l'impôt pour la défense na-
tionale, sera une année où le 
rendement de l'impôt sera plus 
faible- Une économie de 21 mil-
lions est due iau fait que les 
appels au service, qui avaient 
été beaucoup plus nombreux en 
1952 par suite de l'introduction 
de la •nouvelle organisation des 
troupes, •redeviendront normaux 
en 1953. Les dépenses pour l'ac-
quisition de matériel de guerre 
seront de 42 millions inférieures 
à celles de 1952• Des réductions 
ont été opérées sur un grand 
nombre d'autres crédits; elles 
produiront par rapport à 1952 
des économies de 20 millions. Ce 
résultat n'a pu être obtenu que 
par des compressions nombreuses 
et une extrême réserve en ma-
tière de dépenses tant dans le 
domaine civil que militaire. 

Les recettes figurent au bud-
get pour un montant qui n'est 
que de 42 millions inférieur à 
celui de l'année précédente, bien 
que l'on doive prévoir que l'im-
pôt pour la défense nationale 
rapportera à lui seul 200 mil-
lions de moins. Cela provient 
en partie du fait que la caisse 
fédérale recevra les 85 millions 
que la République fédérale d'Al-
lemagne versera en 1953 en con-
formité de l'accord récemment 
conclu. On prévoit en outre que 
les impôts de consommation 
rapporteront 41 millions de plus 
et que 30 millions supplémen-
taires proviendront d'autres 
sources. 

Le budget de la Confédération 
pour 1953 a été approuvé par le 
Conseil fédéral et adressé aux 
Chambres, après qu'un premier 
projet eut été renvoyé au début 
de septembre à chaque dépiarte-
ment pour un examen dans le 
sens  d'économie, 

Ainsi que nous l'apprenions 
de milie s autorisés, les dé-
clarations du ministre Grdssli 
ovt été inexactement reprodui-
tes. M. Griissii s'est borné à ré-
pondre à aune question d'un 
journaliste et a dit qu'au ma 
ment où, il était d Moscou, il 
y a trois ans, les diplomates é-
tramvgers powvaient circuler li-
brement dams un rayon de 
50 kilomètres. Pour dépasser 
ce rayon, ils devaient s'a-
dresser à l'agence Intourist. 

GENEVE 

  

SUCCES D'UN EMPRUNT 
L'émission de l'emprunt 3 0/0 

ville de Genève  '  1952 de fr. 
20.000.000, destinüé à la con-
version •et au remboursement de 
l'emprunt .3 1/2 0/0 1937, a obte-
nu un plein succès. Les deman-
des de conversion se sont é-
levées à plus de 11 millions et 
le surplus a été largement cou-
vert par les souscriptions con-
tre espèces. Celles-ci subiront 
une sensible réduction. 

GLARIS 

 

GRAND CONSEIL 
GLARONAIS 

Le Grand Conseil glaronaïs a 
approuvé, divers projets de 
correction de routes. Puis il a 
voté la loi d'applicatjen de la 
loi fédérale tsar l'assurance-chb-
mage et les services de pla'- 
cernent. Le caractère obliga-
toire de l'assurance-chômage 

tes, d'un éventuel fléchissement 
de l'activité économique. 

Ce nouvel examen, en vue du-
quel le Conseil fédéral avait 
prescrit une +réduction de 10 
pour cent pour les subventions 
dont le montant n'est pas exac-
tement fixé par une loi et de 
20 pour cent pour celles qui ne 
reposent sur aucune base légale, 
a permis de réduire l'excédent 
de dépenses à 119 millions et le 
déficit du budget général à 168 
millions. 

	

Compte 	Budget 	Budget 
1951 	1952 	1953 

(en million de francs) 
—  77 	—213 	—119 

+ 87 	+127 	— 49 
+ 10 	— 86 	— 168 

	

Compte 	Budget 	Budget 

	

1951 	1952 	1953 
(en millions de francs) 

	

77 	X13 	119 

	

1889 	2073 	1937 

	

1812. 	1860 	1818 

	

1741 	1865 	1787 

	

1664 	1652 	1668  

est maintenu. Un crédit de 
65.000 Fr, sera utilisé pour 
créer lets conditions d'liabita-
tiens saines dans les régions 
de montagne. 

i 
GRISONS 

VOTATION 
Les électeurs des Grisons ont 

été appelés à se prononcer sur 
trois projets de loi. La rom-. 
sion de la loi sur les traitements 
des nwÂtres d'école prisujire a 
pour but d'adaptenl ces brai.- 
tements au renchérissement qui 
s'est produit depwis 1946- L'aaag-
menl"ation di u salaire de base 
n'est prévue que pour les 
majtres  .  d'ouvrage tandis que 
le projet ne prévoit que des 
allocations dd vie chère aux 
maîtres d'école primaire en te. 
nam,t compte dd leur condition 
sociale. 2'imuitamëment les 
contributions des instituteurs et 
de. communes à la caisse d'as-
surance du corps enseignant 
seront accrues de sorte quo 
le canton pourra faire Déco-
vomie d'une subvention an-
nuelle de cent mille francs. 

Un deuxième projet tondait à 
modifier la loi cantonale sur 
le régime des eaux. Enfin, lcà 
loi sur l'assurance-chômage rem-
placera le décret du `Gram, 
Conseil en vi'gu&ur jusqu'ici. 

**. 
Les citoyens des Grisons ont 

approuvé denen projets et en ont 
repoussé un autre, La loi sur 
l'assurance chômage a été accep-
tée par 11.722 voix contre 
9.140, Il en est de même de la 
revision partielle de la loi con- 

consiste en majeure partie de 
reports sur le prochain budget. 

Pour conclure, le conseiller 
fédéral Weber a constaté que 
l'administration; malgré l'aug- 
mentation constaante des dépen-
ses est encore parvenue à obte-
nir certaines économies Le Con-
seil fédéral et l'administratioi 
s'efforceront de gérer les finan-
ces de la Confédération confor-
mément au budget, voire de réa. 
liser encore d'autres économies 

De son côté, M. Grütter, •eic--
directeur de l'administration fé- 
déraie des finances, a renseïgnô 
la presse sur la manière d'éta-
blir un budget. 

s^ 

Dans ses conclusions de son 
message •aux Chambres, le Con-
seil fédéral déclare. 

« De degré d'occupation, dans 
notre pays, reste bon, voire ex-
cellent, .Gien ne fait prévoir tune 
dépression os t cours de 1953. ,Si 
l'on constate, ici ou là, que l'ac-
tivité économique partwulière-
ment intense déclenchée par la 
guerre de Garée e. quelque peu 
fléchi ou fléchit eruere, on ne 
doit y voir Outre chose qu'un 
retour à une situation normale. 

« En période de plein: emploi, 
il est àà souhaiter vivement, 
pour des raisons de politique 
économique, que les finanoes 
fédérales ne soient pas simple-
ment équilibrées, mais qu'elles 
présentent un excédent de re-
cettes. De cette -manière seule-
ment, il serait possible de lutter 
contre la tendance à l'inflation 
qui se manifeste  à chaque p4. 
riode de prospérité économique 
et de constituer des réserves 
pour les mesures complémen-
taires que l'Etat serra amené à 
prendre dans les temps de clé-
pression; 

e A l'étranger aussi, on prête 
toujours plus d'attention aux 
rapports existant entre la situa-
tin. économique e t les finances 
de l'Etat. Depuis quelque temps, 
l'organisation. européenne de 
coorpération économique se pré-
accuPe tout particulièrement du 
problème de la stabilité des fi-
nances des E-tats-membres, cette 
stabilité ayant une grande in.• 
flueoe sur la monnaie, la si-
tuation économique et la balance 
des paiements des différents 
pays. Dans ses 'rapports, L'OECE 
fait expressément remarquer 
que des finances bien ordon-
nées constituent pour un Etat 
une des conditions principales 
de la stabilité des prix et des 
salaires, ainsi que de l'équilibre 
financier du commerce extérieur 
qui ressort de la balance des 
paiements. En période de pros-
périté économique, un excédent 
de dépenses entrave la lutte 
efficace contre la tendance à la 
hausse des prix et compromet 
La valeur -interne et externe de 
la monnaie nationale. 

e Depuis la fin de la guerre, 
la Confédération a réussi à équi-
librer plus oie moins ses finan-
ces. Les excédo.ts de recettes 
enregistrés ces dernières années 
ont sans aucun doute contribué 
à emrpêcher qu'à l'augmentation 
des prix oceasionnée par des 
facteurs extérieurs, donc sous-
traits en grande partie à notre 
influence, ne s'ajoute un ren-
chérissement important dû à des 
oaulses intérieures. De cette fa-
çon:, nous avons pu, en comgxr-
raison de l'étranger, maintenir 
la hausse des prix dans des li-
mites supportables et éviter de 
graves perturbations dans le do-
maine des prix et des salaires. 
L'évolution de l'indice du coût 
de la 'vie le démontre claire-
ment. Bien que les prix étr n.-
gers jouent un rôle particulière-
ment grand dans notre pays 
économiquement dépendant de 
l'étranger, la Suisse a enregis-
tré  depuis 1948, avec la Belgi-
que et l'Allemagne de l'Ouest, 
la hausse du coût de la vie la 
plus faible, à savoir 5 pour cent 
environ. Dans les autres pays 
Les plus importante d'Europe et 

tonale sur le service des eaux 
qui a été votée par -13.741 voix 
contre 7.126. En revanche, la 
revisiorl partiellq de la loi sur 
le traitement des instituteurs, 
a été repoussée par 12.140 voua 
contre 9.839, 

VOTATION COM7UNALE 
COIRE 

Les citoyens de Coire ont ap-
prouvé par 1.891 voix contre 
1.127 la-  revis-ion partielle de la 
loi /1—socle et ;  par 2.051 voire 
contre 1.042, un crédit de 
1.520,000 francs pour la trans 
formation du réseau de dis-
tribution du courant à .haute 
tension, 

SAINT-GALL 

 

L'ASSOCIATION SUISSE 
POUR LE SUFFRAGE 

FÉMININ 
Le comité central de l'associa-

tion suisse pour le suffrage, fé-
minin et Des présidentes des 
sections, se sont réunis à St. 
Gall pour être renseignés sur 
l'activité de  l'association dams 
les domaines fédéral et .canes 
tonal, Il résulte des rapportsl des 
divers cantons que la collabo-
ration des femmes aux com-
missions politiques s'accroît 
constamment et que le nombre 
des personnes qui luttent en 
faveur du droit de suffrage 
férnini•n,est de plus en plus imper 
tant.L'intérét général est concen-
tré aujourd'hui sur le postulat

. 

 de M. Picot, conseiller aux E-
tate, qui invite De conseil té-
dorai a faire connaïtre son 
point de vue au sujet du droit 
de suffrage  féminin. 

1953 
d'Amérique, la hausse varie en-
tre 10 et 40% éac cours de la 
même période, On peut admet 
tre avec ceirtitiude que les prix 
seraient montés à •un niveau 
sensiblement supérieur, si, dans 
ces a;unées, les finances publi-
ques avaient présenté des cléfi-
cits au lieu de bonis. Nous de-
vons cependant relever que si, 
pendant les années de 1946 à 
1950, on a enregistré des ox é-
dents de recettes de l'ordre de 
928 millions, l'année 1951 a déjà 
été caractérisée par un excédent 
de dépenses de 77 millions. Cela 
doit nous inciter à tout mettre 
en oeuvre pour sauvegarder l'é-
quilibre économique. 

a Pour les deux sommes de 
recettes les plus importantes de 
notre balance des paiements, à 
savoir l'exportation et le touris-
me étranger, nous osons un in-
térêt direct à ce que le rwnport 
des prix avec l'étraniger nous 
soit favorable. Le nombre des 
visiteurs étrangers dépend lar-
gement de l'idée que l'on se fait 
de la Suisse comme pays cher 
ou bon mairché. Nous l'avorns vu 
cet été : par s-ste'de la hausse 
plus forte du coût de la vie 
enregistrée dans la plupart des 
autres pays, lai Suisse est rede-
venue un pays de vacances ee.-
pablé .de  soutenir la conawrren-
ep; c'est ce q'ui a. attiré chez 
nous nu• grand nombre d'hôtes 
étrangers. Il .en va' de même, 
en principe, poser l'exportation. 

- Une demande mondiale extraor-
djnairement forte, en rapport 
ovea L'intensification de la pré-
paration militaire, a pu tempo-
rairement diminuer quelque peu 
l'invportance de la relation des 
prix. Avec lé temps cep.+endant, 
notre exportation ne pourra' pas 
lutte'',, contre ld concurrence 
grâce seulement . la qualité de 
nos produits et aux spécialités 
suisses. Au contraire nous de-
vrons roussi être en mesure d'of-
frir inos produits  '  à des prix 
acceptables sur les marchés in-
ternationaux. 

Etant données les relations 
économiques étroites que la 
Suisse entretient avec l'étran -
ger, le sort de notre standard 
de vie est lié à la. question de 
savoir si les résultats obtenus 
au cours des dernières' annnées 
peuvent être couse-rués ou s'ils 
doivent disparaître par suite de 
perturbations de l'équilibre in-
térieur. L'obligation de renforcer 
l'alrmement et le rejet du projet 
de financement partiel soumis à 
la votation popu aire du 6 juillet 
1952 gêneront considérablement 
les efforts à faire ces prochai-
nes 'années également, pour 
maintenir l'équilibre des finan-
ce féd'érale's. 

Dans fume telle situation, il 
paraît presque impossible que la 
Confédération obtienne les ex-
cédents de recettes qu'exigerait 
une politique tendant à équili-
brer les périodes économiques 
ou éviter simplement les déficits. 
Si, dans les limites très étroites 
qui nous sont tracées, nous vou-
lons veiller, convie c'est notre 
devoir, la ce que les finances pu-
biques ne soient pas une cause 
d'inflation, nous devons saisir 
cihaque oc<asion de faire des 
économies et tirer le •maximuulm 
des sources de recettes existan-
tes. Ce que nous avons dit ;pré-
cédenwnent montre à l'évidence 
combien il est difficile  de trou 
ver des recettes pour rerm,Placer 
celles. que prévoyait le prdjet 
reeté par le peuple. 

u Nous n'avons, •croyons-nous, 
pus besoin de relever que le 
budget modifié n'est lui non 
plus, pas satisfaisant, tant dzc 
point de vue de la politique fi-
nancière que de celui d'une ,po-
litique tendant à équilibrer les 
périodes économiques. Par suite 
des tâches qui incombent à la 
Confédération, il était cependant 
absolumuent impossible de pré-
senter un budget équilibré, sans 
recettes sstrpplémentaires pur 
le finançemsnt de l'w nement• » 

^1;1iA^r>^t#üâ1; 

A PROPOS 
D'UNE ELECTION 

COMPLEMENTAI RE 
A SCHAFFHOUSE 

La décision du parti radicaI-
démocratique du canton de 
Schaffhouse de présenter la 
candidature dd M. Hans Moser, 
secrétaire du parti, pour rom.-
placer M. W. Briihlnul.nu, 
qui se retire, a soulevé de 
l'opposition dans les rangs mé-
me de ce parti. La rêdactioni 
de «Schaffhauser Nachrichten» 
a déclaré après le congrès du 
parti qu'elle ne pouvait pas 
soutenir le candidat officiel. 
Là-dessus, un comité Pour les 
élections du Conseil d'Etat a 
été constitué proposant loi ean-
d4dature de M. Robert Scyhiir-
re'r, député au Grand Conseil 
d Newhaatsen. La recomman-
dation de ce comité a été pu-
bliée par les < Scha!f f haussr Na-
chrichten » à c8té de la procla-
mation même du parti. 

D'autre part, une association 
pour l'élection démocratique du 
Conseil a été constituée il y u-  
quelques semaines et qui pré-
sente trois candidats, soit M. 
Robert Schiirrer, ainsnt que MM. 
Charles Benesch, agent général, 
et Hans Uebseher, maître secon-
daire tous deux de Schaf fhou-
se. 
Le « Schcpffhauser Baiser » rap-

porte à propos de cette affaire 
que MM. Uhlmanin et B'erchtold, 
rédactewrs des « Schaffhauser 
Nac:hrichten » ont d#.-ni'ssionmé 
du parti  radical après Te con-
grès. 

SOLEURE 

 

VOTATION COMMUNALE 
A OLTEN 

Les citoyens d'Oiten ont ap-
prouvé à une forte majorité la 
conatruct m d'un nouvel abat-
toir et d'une école professionnel-
le. 

Le pre'3nier projet, dont la réa-
lisation conUera 1,975.000 francs, 
a recueilli 2.318 oui et 222 non, 
et le second — pour lequel la 
commune payera 2.446.000 frs., 
le reste étant couvert par les 
subventions fédérales et can-
tonales — 2.183 oui et 359 non, 

VALAIS 

 

ATTERRISSAGES DANS LA 
REGION .DU CERVIN 

L'aviateur Geiger de Sion, pi- 
lotamt un appareil de la section 
valaisanne: de l'A,éro Club de 
Suisse, ayant encore à bord un 
passager, a atterri près des pas 
tes frontière italien et suisse de 
la Testa Grigice, à 3,500 mètres 
d'altitude, dominant le Col du 
Saint-Théodule, au-dessus de Zer-
matt. L'appareil est reparti peu 
après, ses deux cocu-ponts s'é- 
tant entretenus quelques ins-
tants avec les douaniers. Le 
départ a été ef f ectu4 avec pré-
cision.. Au retour, le pilote 
Geiger a encore fait quelques 
atterrissages  •  notamment sur le 
Glacier de Furggel aa6 pied du 
Cervin, sur le Glacier du Théo 
dodo, aux abords immédiats de 
la Cabane de Gandegg ainsi 
qua Zermatt. Tous ces atter-
rissages se sont déroulés sans 
incident. Les atterrissages en 
haute montagne et sur l'es gla- 
eiers servent avant tout à di- 
vers services de transports 
ainsi qu'à l'organisation de se- 
cours et de sauvetages. 

VAUD 

L'AFFAIRE DU CASINO 
DE MONTREUR 

Le Conseil d'Etat vaudois, a 
décidé le ferm.etwre des jeux 
de Montreux. 

On sait que cette décision a dé 
jà été prise par le conseil 
d'administration du Cas-no^Knur-
saal de Montre x. 
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PARTI 
RADICAL-DEMOCRATIQUE 

DE ZOUG 
L'assemblée des délégués du 

parti radical-démocratique du 
canton, de Zoug s'est prononcée 
à une forte majorité contre le 
maintien du contrôloe  des prix, 
sauf celui des loyers. En re-
vanche, elle s'est prononcée pour 
le projet fédéral concernant le 
ravitaillement du pays en cé-
réales panifiables, 

 	ZURICH- 

	 S_ 
EXPOSITION 

DE PEINTURE FRANCAISE 
En présence de M. Jean Chau-

vel, ambassadeur de Fraoe, a 
été ouverte l'exposition, au Mu-
sée des beaux-arts;  de la «pein- 
tare à Paris, aujourd'hui ». Cet-
te exposition fermera ses por-
tes le 23 novembre. Elle com-
prend des oeuvres de 43  artis-
tes de divers pays, dant la Suis-

se, la plupart du genre abc-
trait. M. René .Wehrh, conser-
va—tsar cL I musée, a relavé dans 
son allocution que les oeu-
ores mises à la disposition du 
musée  .  "par d'autres musées, 
des collectionneurs privés et 
des artistes, donnent une re-
vue d?enscmble des tendances 
qui règnent actuellement à 
Paris dams la peinture, 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. reap .: •  M. Maurice Fiechter 

ENTREPRISE CENERALE 
DE M AT E J' 1 E  L  ÉLECTRIQUE 

ET MEC1LNIQUE 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

(EN FORMATION). 

BUREAU ET ATELIERS ELECTROETECHNIQUES 

MATERI.EL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

-Lampes et Plafonniers F l' u o r e s  c e  n t  s 
Réfrigérateurs — Moteurs -- As.pirateurs 

Ventilateurs  ---  Chauffe  -  Bains 
A. p: p a r e i  l  s' E'ectro  -  Ménagers 
Ris et Cablés Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel E;ectrique Etc... 

ALEXANDRIE 
3 - 5 Place Ismail 
T81. 32920 32929 

LE CAIRE 
6, Rue Tewfick 

JACOT _ DESCOMBES & C®. 
BIAGINI, BUCHTER & Cie. 	S➢iiccrs. 

ALEXANDRIE: 7, Rue Sidi Metwalli — Tél.: 27.227-27228 
LE CAIRE : 21. Avenue Fouad Ier.  —  Téléphone 53.959 

BRO\Tv'N Machines et Appareils électriques — 
Turbines 	à 	vapeur — Chaudières 
Velox — Centrales - Transiorma- 

BoVER
T teurs  —  Moteurs  —  Soudure à i'a-rc 
j, — Traction électrique. 

S C H L I E R E N 	Ascenseurs — Monte-charge. 

LANDIS aI GYR 	
Compteurs électriques 

L. 	d^ 	R 0 L 	L 	
E qu ip ements pour la métallurgie, 

les industries chimiques, etc. 

BUHLER FRERES  . 	Machines de meun erle 

HARTMANN & BRAUN 	Instruments de mesure 

M I C A F I L 	Matériel isolant 

SOCIETE SUISSE POUR 
LA CONSTRUCTION  DE  .1oteurs 	diesel, 	machines 
1 DCOMOTÜIL`L 	 à vapeur et compresseurs. 

ET MACHINES 
PROJETS D'INSTALLATIONS Fi.ECTRIQUES , 	JERMI- 
QUES ET FRIGOIUVIQUES — ELABORATION DE DEVIS 
— EXPERTISES — LNSPECITON  —  SURVEILLANCE. 

YQGOSI.AVENSKA I.IMJSKA PLOVIDBA 
YUGOSLAV UNE 

Services maritimes, postaux et commerciaux 
Lignes régulières entre 

l'ADRIATIQUE 
I' ÉGYPTE 
le LEVANT 

l'AFRIQUE DU NORD 
l' EUROPE SEPTENTRIONALE 
les ETATS UNIS D'AMERIQUE 
l' ARGENTINE 

Pour tous renseignements s'aaresser li  : 

L. SAVON & Co. LTD. 
2, Rue Tousseun 
	

14, Rue El Forat 

B.P. 1684 — Tél. 27330 
	

B.P. 82 -- Tél. 2934 

ALEXANDRIE 
	

PORT-SAID 

R.C.A. 28060. 

FILATURE NATIONALE D'EGYPTE 
s. A. E. 

ALEXANDRIE (RAI Ales. 991. 

Capital : Lstg. 800.000 

Filatures, Retorderie , Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie, Fil à Couda: 

BUREAU à KARMOUS: Téléphone 2139x. 
	a 

%GENCE au Caire 14, rue Gawhar et QaId (Mousky) -- 
Téléphone 51884 - R.C. Caire 994 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérif Pacha 

ainsi que dans presque tous les quartiers de la ville 

aoelétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'EGYPTE: 

SOCIETE EGYPTIENNE 
DES 

INDUSTRIES TEX'fL& e 
S.A.E. 

Ta 2591i4 

Usines 8  Moharrem Bey 
sur la rive gauche du 

Canal Maltmnudieh 

uapllal : L.E. 500.U00 

Tissage du  -  coton , lui, .jute 
e soie. 

B1auchisèerie, Teinture 
et impression. 
(R.C.A. 128) 

1 	NOMBRE TOTAL D 'OIJV RIERS EMPJL1YES : 10.000 

LA  9UIS9 P SES VQIàINi 

ttiD TE}RRITO'IRE 
DE PROTECTION 

DU LAC INFÉRIEUR, 
Les auutorités badoises d'accord 

aveb les associations Wi8Ses et 
du sud de l'Allemagne pour la 
protection de la nature et des 
aretiwrrcghux 'ont constitué un tE,r-
rttoire protégé à proximioté de 

'Ta réserve de Ried. Elles de- 
ma iienit également que la 
durée de la chasse soit limitée 
à la période du 26 novembre au 
31 janvier, 

LES SUISSÈS  A  L'ETRANGER 

QUESTIONS RELATIVES 
AUX SUISSE 

DE L'ETRANGER 
La commission d'experts pour 

les questions relatives aux 
Suisses de l'étranger a tenu urge 
séamc•e d'une journée à Berne, 
le 22 octobre 1952, sous la pré-
sidence dw conseiller fédéral 
Feldma'm pour débattre le pro-
jet, éloboré par De département 
fédéral de justice et po'ice, 
d'wn nouvel arrêté fédéral rela-
tnf à la continuation de l'aide 
extraordinaire aux Surisses de 

d'étranger victimes des événe-
ments de guerre. Une propo-
sitfon de la Nowvelle Soeiété 
Hglvétique, transmise ces der-

niiers jours avec elivers a 
nJhdenents, fit .  l'objet dune 
discussionu approfondie. Le dé-
partememtt examinera les sug 
gestions . de la commission 
d'experts. Avant que le nouveaic 
projet d'arrêté soit soumis au 
Conseil fédéral pour étre pré-
senté as n C3uannbres, les re-
présentants des organisations 
de rapatriés auront encore 
l'occasioni d'émettre leur avis. 

LA VIE INTERNATIONALE. 

ARGOVIE 

  

BERNE 
ra 

D. F. D. S 

HENRY 
e; 	

29,°Bld 

A 

Egypte - Chypre  .  Liban - Turqule - Grèce 

N. B E)A (EGYPT ) 
Sand• let, — T.él.: 28012 	f;  

GENT 111LAR'ITIME 

COPENHAGEN 

Conformément au principe du verse aux cantons, ainsi que les 
budget brut, le budget financier I contributions des cantons à 
indique non seulement les dé- l'AVS, qui doivent également 

être versées aux cantons en ver-
tu de la loi. Les chiffres nets 
sont indiqués ci-après, avec les 
chiffres bruts, de façon qu'on 
ne se fasse pas une fausse idée 
de l'ampleur des montants bud-
gétaires. 

Le budget prévoit un excédent 
des dépenses du compte finan-
cier de 119 millions de francs 
(compte 1951 77 millions), une 
moins-value dans le compte des 
variations de la fortune de 49 
millions (compte de 1951 une 
plus-value de 87 millions) et un 

•déficit net de 168 millions de 
frs (compte de 1951 avait un 
boni de 10 millions). 

Le message dt Conseil fédé-
ral à l'Assemblée fédérale a été 
remis à la 'presse. Le Conseiller 
fédéral Max Weber, chef du dé-
partement des finances et des 
douanes, et M. Griitter, vice-di-
recteur de l'administration fédé-
rale des finances ont fourni à 
cette occasion quelques explica-
tions. 

M. Weber, conseiller fédéral, 
a relevé que lors de l'établisse-
ment du budget on n'a pas tenu 
compte d'un pessimisme de «cir-
constance». Cepéndant, il  .  est 
impossible, en préparant un 
budget un bon semestre avant 
le début d'un exercice financier 
de prévoir l'évolution pendant 
cette année. Des modifications 
importantes peuvent intervenir 
au ikiernier moment, spéciale-
ment en ce qui- concerne les re-
cettes (douanes, impôts, ,etc.). 
Pour ce qui est des dépenses, il 
est plus aisé de faire des pré-
visions- On a tendance dans les 
diverses administrations d'éva-
luer les dépenses au maximum, 
afin de niavoir pas à solliciter 
des crédits supplémentaires. 
L'administration ne fait pas des 
prévissions artificiellement fa-
vorables ou artificiellement dé-
favorables. Elle établit son bud-
get avec prudence. 

Parlant du budget proprement 
dit, le chef du département des 
finances et des douanes a re-
levé ensuite les améliorations 
qui ont pu être -opérées par rap- 
port au premier projet de bud-
'get. C'est ainsi que la Caisse 
fédérale recevra ,85 millions que 
la République fédérale d'Allema-
gne versera en 1953 en confor-
mité d0 l'accord récemment 
conclu. En ce qui concerne les 
recettes, .le produit des douanes 
et des impôts, ainsi que le pro-
duit de l'administration des 
postes ont été budgétés pour un 
montant supérieur de 58 millions 
et les dépenses ptur un montant 
inférieur de 83 millions. 

3 d'économies, car la réduction du 
II ne s'agit pas là uniquement 

budget militaire de 73 millions 

DE LA CON FEDERATION POUR 

SOCXETE EGYPTIENNE 
DE L'INDUSTRIE 
nu: BONNETERIE 

. SJLh. 
Tél. 22 

Usines grès du Pont 
dE Moharrem Bey. 
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MIEL PUR 
ABADIEH 

REINHART 
El Hawaber Dakalieh 

S'adresser à: 

REINHART &  Co. 
6,  rue  Adib 

ALEXANDRIE 

wa• 

RADIOS-RADIOGRAMOS 

MAPCONIPUONL 
eealeteeiftdrae  epeekt,ie 

le  plue  grand 

Perlectionoement rodtophoniquB 

pour Incliner  la localisation 

des  stations  o  ondes  courtes 

Seule distributeur, 

VOGEL b Co. 	
e 

16 Sh.  Adly  Pacha 	Le Caire  -  Tel.  53522 
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IONIAN  BANK LIMITED 
FONDEE  EN 1838 	, 

CAPITAL AUTORISE 	 1.000.009 
CAPITAL SOUSCRIT ... 	 600.000 
FONDS  DE RESERVE 	 ... S 200.000 

DIRECTION  CENTRALE EN EGYPTE: 
ALEXANDRIE  :  7, Rue Adib  -  R.C. 374, 

SUCCURSALE AU CAIRE t 34, Rue Adly Pacha - R.G. 75951 

AGENCES EN EGYPT .E : BENI-SOUEF, DAMANHOUR, 
FAYOUM, MANSOURAH,  M NIEH, TANTAH, ZAGAZIG 

LONDRES  - GRECE CHYPRE 

hnst.iixteme Adnée kin, 44 
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MERCREDI 5 NOVEMBRE 1952--  S 

Dans  nos SOCIÉTÉS  du CAIRE et d'ALEXANDRIE COURS ET  COMMENTAIRES  g MUSIQUE 
fakf 

SERVICES DIVINS 

EGILSE PROTESTANTE 
D'ALEXANDRIE 

15, rue de la Poste 

DIMANCHE 9 NOVEMBRE 1952 
q h. 30 am. Catéchisme. 
10 h.  15 a.m. 	Culte public en 

langue allemande 
Gottesdients in deutscher Sera-
ohe Textwort : Von soelspregr-
licher Liebe. 

10 h. 15 a.m. Ecole du Dimanche 
RECEPTIONS 

Le Pasteur  reçoit Vous les 
jours au bureau de l'Eglise entre 
10 h. a.m. et midi (merôredi et 
samedi exceptés) ou au Presby -
tère  sur rendez-vous. Tél,  au 
bureau No. 24248. 

EGLISE EVANGEtIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad 1er 

DIMANCHE  9 NOVEMBRE 
10 h. : Ecole du Dimanche. 
11 h. : Culte : « AMOUR ET 

PRIERE 
5 h. pan. Culte à Meadi, Egli-

se Anglaise. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M. H. KUPPER 
En faveur du Home In- 

ternational: 
M.. et Mme Paul Reinhart 500 

En faveur de l'Ecole Suisse 
d'Alexandrie  : 
M,. et Mme Paul Reinhart 500 

En faveur du Fonds Jacot: 
M. et MI° R, Landerer 500 
M. Mohamed Soliman 	200 

En faveur de la Société 
Suisse de Secours d'Ale-
xandrie  :  P.T. 
M.  et  Mme Ch. Lauener 200 

BANS NOS EAUX 
Le  vapeur suisse «Calandw) 

(7850 tonnes), construit en 
1948 et appartenant à la Swiss 
Shipping Cy, Bâle, Capitaine 
Wirnrnel, est arrivé  à  Alexan-
lrie avec un chargeaient de boi s 

 le 4 Novembre dans l'après-mi-
di, venant de Mobile, Alabama 
(E.U.), via New-York, Gênes et 
Naples. 

1i est reparti le 5 novembre 
dans la matinée pour Port-Said. 

41.1,4•4•FINN,..eMeMle.eMeeMJNINP 

M. Ara Khatchadourian •e- 
•rend ses répétitions cho-

rales à dater, du 7 novembre 
1952 et qui auront lieu dès 
8 h. dans la salle de l'Eglise 
évangélique arménienne, 52, 

i  Rue Canope, Ibrahimieh. 
Au programme  : 
HAENDEL  Messiah. 
MOZART Mass in C. 
MOZART Requiem. 

Tous les amateurs désireux 
de participer à ce choeur, 

1  sont priés d'être présents à 
la première répétition. 

dresreeeeeimhere.1 1NreAree■•••••neneeese 

PETITES ANNONCES 
NO. 120. -- ON DEMANDE 

NURSE parlant français, pour 
deux enfants : 4 ans et 10 
mois. S'adresser : 11, Midan 
Abdel Moneini  -  Dokki  - 
Cuira, Tél. 97878. 

(44, 45, 46) 

No. 121. -- FEMME DE CHAM-
BRE disposée surveiller en-
fants 5 et 7 ans, si possible 
parlant  ALLEMAND,  deman-
dée par couple Suisse. Té-
léphoner 81178 ou écrire à : 
Femme de Chambre,  B.P.  570, 
Alexandrie. 

(45, 48, 47) 

diffliobwo■•■•■•■•■••••%".~• 
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LANGUES VIVANTES 
COMMiERCE.CDMPTASILItt 

StÉNOGRAPHIE•oAcrao 

L .CAIRE t, A.. S'aval let 
ALEXANDRIE 	Bd. ZAHSHAs 
HELIOPOLIS 10 Rd. AU.. 
PORT RAID 	nx Eues., 

• TANTA 	M.Ann RI•NAs 

A ALEXANDRIE 

Consulat de Suisse, Alexandrie 
AVIS 

La Colonie Suisse dit. Caire montrera 

MERCREDI 5 'NOVEMBRE de 18 20 h. 
au CLUB SUISSE 

à EMBABEH 

les trois films militaires suisses présentés récemment à 
notre colonie par la Section Suisse de Tir et la Société 
Suisse d'Alexandrie. 

Le LEWA MOHAMED NAGUIB, Président du Conseil, 
invité officiellement par le Ministre de Suisse, honorera 
cette séance de sa présence. A cette occasion, M. le Mi-
nistre de Fischer prononcet'à LUI discours et présentera la 
Colonie Suisse au Président du Conseil. 

M. le Ministre de Suisse adresse une cordiale invita-
tion à ses compatriôtes d'Alexandrie, notamment à ceux 
qui désireraient être' présentétés au Lewa Président Moha-
med Naguib, à prendre part à cette manifestation officiel-
le et prie ceux qui se proposent d'y assister, de se trouver 
au Club Suisse à 17 h. 45 au plus lard. 

Alexandrie, le 3 novembre 1952. 

SOCIETE SUISSE D'ALEXANDRIE 
QI1ILLES  

Samédi 15 novembre déi 6 h. p.m. 

33e CONCOURS ANNUEL 
DU GROUPE DU MARDI 

ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 

LUNDI 17 NOVEMBRE' à 8 h. 30 p.m. 

ORDRE DU JOI t: 

1. - Lecture du procès-verbal de l'Assemblée tin 19 mai 
1952. 

2. - Admissions.  -  Démissions, 

3. -- Fixation des cotisations potier 1953 (Statuts Art. 12).. 

Renouvellement des invitations d'étrangers et mea-
lion de leur cotisation (Statuts Art. 21). 

5. - Divers. 
4 

SECTION SUISSE DE TIR D'ALEXANDRIE 
SAMEDI  8 NOVEMBRE dès 2h. 30 p.m. 
SAMEDI 22 NOVEMBRE dès 2h. 30 p.m. 
DIMANCHE  30 NOVEMBRE dès 9h. 30 a.m. 

EXERCICES  DE  TIR 

S.S.T.A.  vis_ Rand  Light Infantiry  Johannesburg 
Ce n'est que maintenant que nous avons reçu d'Afrique du 

Sud les résultats officiels obtenus lors de la rencontre «à dis-
tance» entre notre Section et la «Rand Light Infantry», Johan-
nesburg, (Afrique du Sud), en mai dernier. Nous avons le 
plaisir de vous donner ci-bas les résultats, tels qu'ils ressor-
tent des feuilles de stand reçues, en indiquant entre parenthè-
ses les totaux lors du matdh de l'année dernière, 

Les conditions étaient: 
1° Tir à 200 m.: Course de 50 mètres, puis 10 cartouches tir 

rapide en 60 secondes sur cible Kehr (1  :  5); 
e Tir à 300 m.  :  60 cartouches sur cible internationale (1:10). 

Equipes de six tireurs, seuls les résultats des quatre meil-
leurs entrant en considération• 
RAND LIGHT INFANTRY, 

Team  «A» 
1° 

Sgt. R.J. Moore 	42 
M,aj •  G.B. Brown 	46 
.Capt. B•G. Simpkina 38 
Lient. D.C. Welch 	37 

• 163 (148) 
	

305 (307) 	468 (1951  :  455) 
= = • 

Résultats tracés 
Lt• Col. W.P. Clark 38 
Lieut. E.F. Gait 	40 

RAND LIGHT INFANTRY, 
Team «B» 

Sgt. Hicks 	38 
L/Cpl• Dettrich 	27 
Sgt. Malt 	 •  23 
CSM. Rathbone 	24 

112 
= 

Résultats tracés 
Lient. Lewis 	29 	50 

	
79 

Sgt. Drisooll 	2 	64 
	

66 

S•S.T.A., Team  «A» 
Koller Max J. 	38 	91 

	
129 

Eiche Rol. C. 	36 	88 
	

124 
Knoblauch H. 	41 	79 

	
120 

Eiche Roger 	30 	82 
	

112 

145 (126) 
	

340 (347) 	485 (1951  :  473) 

Résultats tracés 
Burckhardt C.L. 	30 

	
81 

Hohmann Gérard 
	

61 

S•S.T.A., Team «B» 
Steudler J.-L. 	40 

	
66 

Meyee Georges 	23 
	

80 
Pfenninger P 	33 

	
64 

Schweizer P. 	24 
	

62 

120 
	

272 

Résultats tracés 
Roseet C.E. 	19 
Bolliger H. 	 22 	 58 

Lès deux équipes  «A»  ont amélioré considérablement leur 
tir  rapide, tandis que les résultats du tir d'application sont 
restés plus ou moins les mêmes. 

.  La S.S.T.A• remporte  la  victoire pour la seconde fois, avec 
17 points d'avance contre 18 en 1951. Notre Section, de même 
que nos amis de la «Rand Light Infantry» ont réussi à mettre 
sur pied deux équipes, ce qui démontre l'intérêt dans ce gen-
re  de  compétitions. 

AVIS 

Le CONSULAT DE SUIS-
SE A ALEXANDRIE prie 
ses correspondants de 
bien vouloir adresser do-
rénavant, le courrier pos-
tal à lui destiné, ainsi qu'Il 
suit: 

CONSULAT DE SUISSE 

Boîte postale No. 1934. 

ALEXANDRIE (Egypte). 
efelee4/4"/WeerWeerNee•Maft .  

SOCIETE "HELYETIA" 
ALEXANDRIE 

Nous prions nos membres 
de bien vouloir nous aider à 
préparer notre distribution 
de Note'. De vieux vêtements, 
de vieux jouets, peuvent ren-
dre service et faire des heu-
reux.Tous ceux qui voudront 
bien nous en envoyer feront 
oeuvre utile, et nouçs leur ex-
primons d'avance notre re-
ronnaissance. 

Les paquets au nom de 
l'Helvétia peuvent Mre dépo-
sés au Cercle Suisse. 

LE COMME. 

COUPE 
KA Il Il I 

Le mardi 28 octobre une 
vingtaine de quilleurs réunis 
au Cercle, ont pris part au cin-
quième concours de la coupe 
mise en compétition par le 
groupe don d'un de ses anciens 
membres, J. Karli. 

La lutte fut très serrée tout 
au long de la partie, et donna 
lieu à bien des surprises. Pen-
dant longtemps, notre ami E. 
resta seul en tête, quand après 
une révélation sensationnelle 
du manager, on pût le voir 
manquer toutes ses boules; cha-
cun se demanda par la suite, 
si cette pénalisation était vou-
lue afin d'éviter celle que le 
vainqueur devait subir au bar. 

Après une lutte épique entre 
nos représentants du comité 
du cercle, la palme revint au 
vice-président, qui selon la for-
mule moderne, espère faire en-
core mieux la prochaine fois. 

Voici dans l'ordre les 7 pre-
miers joueurs classés: 

1. S. WISCHER 
2. J. SIGG 
3. E. MORGENTHALER 
4. G. WIRTH 
5. 0. HINTERMANN 
6. R. EICHE 
7. R. C. EICHE. 
Nous- rappelons à tous les 

joueurs que les KRANZS et 
BABELIS ne sont enregistrés 
que dans les parties jouées a-
près le dîner, afin de donner, 
à tous les mêmes chances pour 
le titre de champion que Frei 
défendra avec acharnement. 

M. F. 

A L'A 
Le Comité de l'Atelier a le 

plaisir de rappeler 'à, ses Mem-
bres qu'en dehors de ses acti-
vités culturelles, il s'est faii un 
devoir d'organiser depuis quel-
ques années déjà des cours spé-
ciaux consacrés aux Beaux-Arts. 

Cette tâche ft été confiée à 
des spécialistes parmi les meil-
leurs. 

Pour tous renseignements s'a-
dresser au Secrétariat de l'Ate-
lier. 

COURS DE PEINTURE 
ET DESSIN  : 

Mme .Clés Badaro, Mlle Andrée 
Sasson• MM, A.  Angelopoulo, 
Laurent Salinas,  -  Giuseppe  Sé- 
basti, 

COURS DE MODELAGE 
ET DE SCULPTURE  : 

Mme Gaby Crémisi; M. Mati-
moud Moussa. 
COURS DE RELIURE D'ART  : 

Giovanni DI Pietro. 
COURS DE DESSINS 

D'ENFANTS  : 
Mlle  C. Caritato, 

COURS D'HISTOIRE 
DE L'ART  : 

Docteur Hilde Zaloscer, 
* * * 

VENDREDI 7 NOVEMBRE 
à 6 h. 45 p.m. 

R•CITAL DE PIANO 
ALEXANDRE PLOTNIKOFF 
Au Programme: Bach-Busoni, 

Schumann, Prokofief, Ravel, 
Liszt. 

Ce récital est strictement ré-
servé aux membres de l'Atelier 
qui seront admis sur simple 
présentation de leur carte. 

TARIFICATION 
Le comité de la tarification 

d'Alexandrie a établi les prix 
suivants des produits alimentai-
res qui sont en vigueur depuis 
le 1er novembre 1952 jusqu'au 
7 novembre 1952 : 

POISSONS 
(Peix par oke) 
	

nanas. 
Dorades grandes ... 	250 

» moyennes ... 	170 
» petites 	 100 

Louffer 	 210 
Rougets ... 	 180 

180 
60 

Crevettes grandes 	90 
• petites ... 	30 

70 
VIANDES 

(pria par oke) 	nains. 
Boeuf soudanais ... ... 	220 

» » 	sans os 275 
Filet, entre-côte, petit 	360 

» » 	grand 	320 
IIEGUMES 

(prix par oke) 	 1711M.S. 

Oignons............... 24 
» imPOrtés ... ... ... 	27 

Ponunes  de  terre ... ...  le  'Yi 	35 

est de \ .nu la religion officielle 
et dominante de-) 11.Ecosse. 
Nous avons, en face de la nô-
tre, l'église écossaise qui ne 
s'en distingue que par la lan-
gue. 

Au temps des persécutions 
religieuses, des Presbytériens 
écossais se sont réfugiés en 
Amérique pour y professer li-
brement leur foi, et l'église 
presbytérienne est actuelle-
ment une des plus nombreuses 
des Etats-Unis. 

C'est de là qu'au siècle  der- 
nier des missionnaires sont ve-
nus en Egypte, et, sous leur in-
fluence que s'est constituée 
cette « Eglise Evangélique » ou 
« Eglise Presbytérienne d'E-
gypte » dont trop de gens, 
dans nos milieux, ignorent en-
core l'existence. Elle est pour-
tant nombreuse: 70.000 bapti-
sés, parmi lesquels 38.000 com-
muniants (full members) dans 
tous le pays d'Egypte; 166 pa-
roisses dont 20 au Caire et 6 à 
Alexandrie, un Synode, un Con-
seil Synodal, une faculté de 
Théologie où ses pasteurs sont 
formés par des professeurs a-
méricains et égyptiens. Le plus  • 
récent et le plus vaste de ses 
lieux de culte c'est le grand 
temple de la rue Sultan Hus-
sein, à l'entrée de Kasr el Dou-
bara, tout près de l'Université 
Américaine et du Ministère des 
Affaires Etrangères; celui dont 
on apercevait de partout la 
silhouette jusqu'à ce que vînt 
le cacher l'immense bàtisse 
gouvernementale qui bloque 
l'extrémité Sud du Midan Is-
mail. Il contient 2.000 places 
et l'on m'assure qu'il se rem-
plit chaque dimanche. 

Cette Eglise, uniquement 
composée d'Egyptiens qu'on 
entend parfois appeler « cop-
tes protestants » et dont le 
culte se célèbre en arabe, fait 
encore nominalement partie de 
l'Eglise Presbytérienne Unie 
d'Amérique dont elle constitue 
l'une des branches, le « Syno-
de du Nil »; mais elle obtien-
dra certainement un jour sa 
pleine et totale autonomie et 
pourra dès lors adhérer, com-
me telle, à l'Alliance Réformée 
Mondiale. 

En attendant, M. Prader-
vand, au cours d'un voyage 
qui de Grèce le conduit en A-
frique du Sud en passant par 
le Kenya, s'est arrêté trois 
jours au Caire pour prendre 
contact avec elle, 11 a visité son 
séminaire théologique, rencon-
tré beaucoup\ de ses pasteurs, 
prêché dans deux de ses tem-
ples, en sus du nôtre et de la 
Mission Américaine, et il est 
reparti très impressionné de la 
vie intense qui s'y manifeste, 
comme d'ailleurs dans toutes 
les « jeunes églises  »  qu'il a 
vues dans de nombreux pays, 
notamment' en Amérique du 
Sud. De ce qu'il nous en a dit, 
soit dans la rencontre familiè-
re du vendredi, soit au culte 
du 26 octobre, il ressort claire-
ment que les difficultés maté-
rielles ou spirituelles, l'hostili-
té du milieu, les persécutions 
même, fouettent le sang et sti-
mulent la vitalité des commu-
nautés religieuses. Trop de 
confort et de sécurité les as-
soupissent. On fréquente plus 
volontiers le culte lorsque ce-
la coûte un effort et comporte 
un risque... Il faudrait peut-
être qu'on nous le défende pour 
nous en donner l'envie  1 

Historiquement, je l'ai dit, 
nous sommes les arrière-
grands-parents de l'Eglise 
Presbytérienne d'Egypte. Cela 
ne doit pas nécessairement se 
traduire par des symptômes de 
fatigue ou de sénilité, ni nous 
empêcher de rester spirituelle-
ment alertes 

De la visite de M. Prader-
vand, nous avons retenu deux 
choses: 1.) l'obligation du té-
moignage et son efficacité, 
lorsque « la trompette rend un 
son clair » = 2.) l'étroite soli-
darité, sur le plan local et sur 
le plan mondial de ceux qui 
professent la même foi; l'ins-
piration, la vigueur, et l'élan 
qu'ils peuvent recevoir les uns 
des autres. 

Nous l'en remercions et nous 
tilcherciris de ne pas l'oublier. 

*lem.  Ecuyer, put. 

Au temps où les voyages 
s'effectuaient par bateau, c'est 
à Alexandrie que s'arrêtaient, 
aux escales, les hôtes de pas-
sage. Depuis que l'avion règne 
en maître, c'est au Caire que 
revient le privilège de les ac-
cueillir. Cela nous a valu d'en-
tendre, ces dernières années, 
dans le Temple de l'Eglise E-
vangélique. le Dr. Visser 't 
Hoolt, du Conseil Œcuménique 
des Eglises, Genève; le Pro-
fesseur Emile Brunner, de Zu-
rich, le Dr. Verrey de Lausan-
ne. Et nous venons de voir, en-
tre deux avions, le Pasteur 
Pradervand, Secrétaire Exécu-
tif de l'Alliance Réformée Mon-
diale. 

Quelques mots d'explications 
seront peut-être les bienvenus 
en réponse aux nombreuses 
questions qu'on m'a posées à 
ce sujet. 

Le Conseil Œcuménique réu-
nit toutes les Eglises non ro-
maine, c'est-à-dire orthodoxes 
et protestantes. par protestan-
tes, il faut entendre: luthéri-
rienne, anglicane, réformée, 
baptiste, méthodiste, congréga-
tionaliste, etc... Mais, tout en 
se rattachant au Conseil Œcu-
ménique, chacune •  possède sa 
fédération particulière à l'échel-
le du mondé. A côté donc d'u-
ne Alliance mondiale luthérien-
ne méthodiste ou baptiste, il 
existe une « Alliance réformée 
Imondiale•». Et, comme les égli-
ses qui professent la doctrine 
réformée ont dénéralement a-
dopté l'organisation presbyté-
rienne (Synode et Conseil sy-
nodal) en opposition au systè-
me épiscopal (hiérarchique), on 
les .appelle « réformées » dans 
les pays de langue française et 
« presbytériennes » dans ceux 
de langue anglaise. « Alliance 
Réformée Mondiale» ou «World 
Presbyterian Alliance» ne sont 
que les abréviations courantes 
d titre officiel complet: 

World Alliance of the Refor-
rned Churches holding the 
Presbyterian System ». M. 
Pradervand en est, depuis qua-
tre ans le Secrétaire Exécutif, 
après avoir ,été, pendant dix 
ans, pasteur / de l'Eglise Suisse 
de Londres. 

:•  Or, il existe au Caire, parmi 
toutes  •  les autres, quatre égli-
ses réformées-prébystériennes 
qui sont, par ordre de filiation 
historique, la nôtre l'écossai-
se, l'américaine et l'égyptien-
ne. 

Chacun sait (ou devrait sa-
voir) que, si le protestantisme 
luthérien est originaire d'Alle-
magne, le protestantisme ré-
formé est né en Suisse, de la 
prédication de Zwingli à Zu-
rich, et de Calvin à Genève et 
qu'il a trouvé son expression 
dans la  «  Confession Helvéti-
que » rédigée par Henri Bullin-
ger, le successeur de Zwingli, 
et adoptée par les églises ré-
formées de plusieurs pays 
d'Europe. C'est ce protestan-
tisme  «  continental  »  que re-
présente l'Eglise Evangélique 
du Caire, qui devrait, au fond, 
s'appeler « Eglise protestante 
réformée de langue française » 
et qui groupe autour d'une 
majorité suisse, des réformés 
de l'Europe entière: France, 
Belgique, Hollande, Italie, Hon-
grie, Pologne, Tchécoslovaquie, 
etc. 

De Suisse, plus exactement 
de Genève, le protestantisme 
réformé fut transplanté en É-
cosse, par le ministère de John 
Knox. et y a si bien pris ra-
cine que, le Presbytérianisme 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 9 NOVEMBRE 1952 

MENU 
Vol au Vent Joinville 

Noix de Veau au Lard 
Pommes Château 

Harioot-:Verts au Beurre 
Salade Andalouse 

Profiteroles au Chocolat 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à  la veille  seulement 
Tél.: 66786; 

AU CAIRE 

SECTION SUISSE DE TIR DU CAIRE 
Dimanche 9 novembre 1952 

à partir de 8. h. 30 a.m. au Vieux-Caire 

FEUISEKTIŒN  •  1952  •  TIR EN CAMPAGNE 
pour tous les membres actifs 

LE CHEF DE TIR. 

UNION DES DAMES SUISSFS  DU CAIRE 
ASSEMBLEE GENERALE EXTRAORDINAIRE 

Mardi! 18 Novembre à.  4 h.,  p.m. 
à l'Hôtel Windsor (Rue Elfi Bey). 

TRACTANDA 

I. - Lecture du Procès-Verbal de l'Assemblée Générale an-
nuelle du 12 février 1952. 

Il. - Nomination de deux gorutateurs. 
-  Election de deux membres du Comité en remplacement 

de Mesdames Masset et Masi. 
IV. - Eleotion de la Présidente- 

V. Eleotion de la Vice- Présidente. 
V I. - Suggestions pour un nouvel effort financier. 

VII. - Divers & Imprévu. 
Le Comité. 

A propos d'une visite 

Ière  SERIE 

Cycle  J.  S. BACH 
Enseignement  et exécutiloni fretégirde 

da CLAVECIN  BIEN  TEMPERE 
par 

M. Zaven KHATCHADOURIAN 
Pianiste 

aven 

six commentaires sur la personnalité et l'art de J.S. Bach 

par 

Dr. G. SILERIAN 
Musicologue 

Il sera réservé à chaque auditeur la faculté de se faire au-
ditionner danIs quelques -unes,à son ch3ix, des oeuvres ex-
Posées. 

Les cours auront lieu au domicile de M. Zaven Khatoha-
dourian, 3 RUE MACKIE, SABA PACHA RAMLEH, tous 
les lundis, à dater du ter lundi du mois de Décembre de 
7 h. 15 à 8 h, 45 p.m. 

La durée des cours est fixée à trois mois, 
Les droits d'inscription à l'ensemble de ces cours: Pl% 500 

Pour tous autres renseignements et inscriptions d'adresser à 
M. ZAVEN KHATCHADOURIAN téi. 82524 ou au 
Dr. S. SALERIAN  tél. 22799 chaque jour de 9 à 10 h. 

sauf les dimanches, 
Le nombre des participants à ces cours étant limité, les 

inscriptions seront clôturées le 25 novembre à midi. 

QUE  VOIR 
CE SOIR 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA. - Tél. 29054 -
a Le  ragazze di Piazza di Spa-
gna a (Lucia Bosè). - « Il lu-
po della Sida » (Silvana Man-
gano). 

AM1R - Tél. 27693. - « 14 
Hours » (Richard Basehart, 
Paul Douglas). 

FOUAD, - Tél.  25832. -  « A-
gence  matrimoniale  »  (Bernard 
Blier, Miohèle Alfa). 

LA LAITE, - Té). 71225 - 
eintana  »  (Errol Flynn). -

a Countess of Monte Christo » 
(Sonia H enie). 

METRO.  -  Tél. 22850/22859  • 
 Carbine Williams » (James 

(St l'art, Wendell Corey)., 
MOHAMED ALY.  -  Tél. 25109_ 

«Madonne of the seven moons» 
Stewart 	Granger, 	Phyllis 
Calvert) (2ème semaine). 

RIALTO.  -  Tél. : 24894 - 
« The half-breed » (Robert 
Young,  Janis Carter). 

RIO  -  Tél.  29036  - «  Messali-
na  »  (Maria Felix, Georges 
Marchai). 

ROYAL.  -  Tél.  26329 - « The 
Browning version  »  (Michaol 
Redgrave, Jean  Kent). 

STRAND. - Tél. 22322. -  «  De-
teOtive Stlory 	(Kirk Douglas, 
Eleanor Parker) (2ème semai-
ne). 

2° 
79 
75 
75 
76 

Total 
121 
121 
113 
113 

111 
85 

106 
103 

97 
86 

392 

81 
80 

SEMIRAMIS  HOTEL 
Tous les soirs dîners dansants 

dans le  cadre  intime 

de sol  Cabaret 

'181 
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, 	_  noTilirt'''''ilegat  
eitEDiVisil, MAIL  LINE S.A.E. 

SERVICE RAPIDE DC LUXE 

ALEXANDRIE  -  GENES  -  MARSEILLE - NAPLES 

par le ses. "EL MALEK FeUAD" 
Prochains départs  : 

Vendredi 14 Novembre 	Vendredi 28 Novembre 

Vendredi 12 Décembre 
etc., etc. 

ALEXANDRIE; - BEYROUTH 
par le s.s. " EL MALEK FOUAD" 

Prochains départs  : 

Lundi 10 Novembre 	 Lundi 8 Décembre 

Lundi 24 Novembre 	 Lundi 22 Décembre 
etc. eto. 

ALEXANDRIE  -  NEW-YORK 
(via Beyrouth  —  Naples  —  Gênes). 

Prochains départs : 
s/s «KLIEDIVE ISMAIL » 	 1 Décembre 
s/s « NIOHAMED ALY EL KEBIR » 12 Janvier 1953 

eto., etc. 
(R.C.A. 16708) 

BANQUEOTTOMANE 
FO ND ÉE, 

   

CAPITAL 	 Let. 10.000.000 

VERSE ..................... 	 Lst. 	5.000.000 

LONDRES, MANCI•ESTER, PARIS, MARSEILLE, 
ISTANBOUL, CASABLANCA. 

Agences en Egypte : ALEXANDRIE, LE CAIRE, MOUSKY, 
PORT-SAID, ISMAILIA, PORT-TEWFICK, MANSOU-
RAH, MINIEH, MEHALLA-KEBIR, FAYOUM. 

Au Soudan : KHARTOUM, PORT-SOUDAN, OMDOURMAN 

Agences dans toutes les principales villes de : 
Turquie, Chypre, Irak, Palestine, Jordanie. 

La BANQUE OTTOMANE traite toutes opérations de 
Banque, Service de coffrets 13,ivés disponibles auprès des 
Agences d'ALEXANDRIE, LE CAIRE, PORT-SAID, PORT-
TEWFICK, ISMAILIA. 

L'Agence d'Alexandrie dispose également d'un Service 
Spécial do Nuit pour dépôt de numéraire, documents, etc..., 
a l'usage de sa clientèle, sans frais. 

R - O. _Alex. 143. 	 R.C. Caire 11463. 

THE LAND BALAI( OF EGYPT 
BANQUE TONCIERE D'EGYPTE 

Sté.Anon. Egyptienne fondée par Décret Kheclivial au 10/1/1905 

Siège Social à ALEXANDRIE 

CAPITAL £ 1.000.000 — RESERVES & PROVISIONS £ 305.000 

Prats sur Hypothèques à long ou court terme 
Acquisition do créances hypothécaires 

Acceptation de capitaux et dépôt avec ou sans intérêts 

POUR CHAQUE JOUR DE LA SEMAINE 
DU JEUDI 6 AU MERCREDI 12 NOVEMBRE 1952 

La plus grande illusion 
temps passe. Le temps est 
de marcher. F . 

VENDREDI 
Une action vaut exactement ce que 

l'a commandée• 

JEUDI 
de l'homme est de croire nue le 
le rivage; nous passons, il a l'air 

Rivarol) 

vaut l'intention qui 
(Arna,ult). 

SAMEDI 
que l'on donne, et pauvre seulement de 

(Mme Sleetehine) 
DIMANCHE' 	 • 

Vous souffrez de  l'injustice d'un méchant; pardonnez-lui, a-
fin que vous ne soyez pas deux méchants. 

(St, Augustin) 
LUNDI 

Quand d'autrui parler tu voudras, regarde-toi et te tairas. 
MARDI 

Quand on veut bien descendre dans _son 
tout se comprend et s'excuse chez les'autres. 	(Micheli) 

MERCREDI 
L'activité est le véritable plaisir de la vie, ou pour mieux 

dire, la vie elle-même. 

On est riche de ce 
ce qu'on refuse. 

propre coeur, 

(W. Schlegel). 

	iel••■•••■•■• 

.4, LA SAISON MUSICALE A ALEXANII■ UIE 

SPUR» 
SPATHIS 

Manufacturer of .Mineral Waters 

HIGH CLASS PRODUCTIONS 
Sharia Khaliq El Khûr (Ernad F.1 fin)  —  CAIRO 

Téléphone 51038 	 R.C. Cairo 4925 

A 20 km. de. l'arrivée, Kubler 
a encore une avance de 2' sur 
le groupe de ses poursuivants. 
Ces derniers roulent rageuse-
ment et se rapprochent de no-
tre champion. Mais à 10 km. de 
l'arrivée on note un e  chute de 
plusieurs coureurs faisant par-
tie du groupe qui poursuivait 
Kubler. C'est ainsi que Coppi, 
Bartali et Magni roulent à ter-
re et perdent contact. A 5 km. 
de l'arrivée, Kubler est rejoint, 
puis peu avant le vélodrome 
huit hommes se détachent et ce. 
sont eux qui disputent le sprint 
final. Vous les trouverez aux 
huit premières places du clas-
sement.. 

,  A 5 km. du. but, .aux portes de . 
 Milan, Kubler fut .rejoint, mais 

il avait ,été. inconstetablement 
1e meilleur homme de. la course, 
et ce ne fut .  que  Justice le 
voir effectuer un tour .(rhon- 

lonétiement acclamé sur 
cette -piste du Vigorelli où il 
fut bien près d'obtenir un e  vic-
toire complète.  • 

1 Minardi, les 226 km. en 6h*.• 
03' 36"; 2 .De .Filippis, à. une de-
ingo.ngueur; 3, Arrigo Pado-
van; 4. Barozzi; 5 Grosso; 6. 
Bartolozzi; 7. Giorgi() Albani; 
8. Colletto, tous le même temps 
que Minardi; 9 Louison Bobet, 
à 29";• 10., Fere Kubler, même 
temps; 11,, Teupignq Maggini; 12 
Pellegrini; ï8. pmpont ;  

ARP' 
Till 

I 

---- 4e 

Un décès prématuré peut compromettre votre entreprise. 
Sauvegardez vos intérêts en concluant: 

• UNE ASSURANCE MIXTE - 	AVEC VOTRE ASSOCIE 
au capital progressif 

en faveur de vos héritiers 

une assurance mixte 
sur deux têtes: 

Ces polices permettront un règlement' facile de votre succession. 

Direction pour l'Orient 
28, rue Mahmoucl * Bey 

Bassiouni (ex-Antikhana) 
LE CAIRE 

HEINETIA-VIE 
Compagnie Suisse d'Assurance sur la Vie 
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DJAKARTA ET SON HINTERLAND 
ment  sacrée. Il en découle le 
tabou du Javanais pour  ce  qui 
concerne  cette partie  du  corps, 
tout  contact étant susceptible 
de mettre en péril la force  vi-
tale de l'être. Ainsi un oreiller 
ne doit-il jamais être employé 
à d'autres fins qu'à servir d'ap-
pui à la tête (1). Nous savons 
qu'au temps  t  de  Mctdjapahit 
l'acte de toucher la tête et a-
vant -tout le front d'un homme 
suffisait pour donner le droit 
de tuer l'offenseur. 

La vie du kampong s'écoute 
surtout en plein air. Si les fa-
milles aisées disposent d'un mo-
bilier européen confectionné 
par des menuisiers chinois, les 
moins  fortunés ne possèdent 
que quelques bahuts contenant 
leurs habits et les nattes qui 
couvrent le plancher en guise 
de sièges e de lits. 

1) Ces coussins sont • en fi-
bres de pandanus et bourrés de 
kapok, dont Java a presque la 
production mondiale. 

11. - Les ettelaves rustiques 
(Voir Nos. 41, 42, 43 et 44) 

t 

De nombreux amis des milieux•
de la presse et des lettres, des 
membres de la Société du Mu-
sée d'Ethnographie, de la so-
ciété de physique et d'histoire 
naturelle, des Vieux bellettriens 
et du cercle des Anciens Afri-
cains de Genève, ont rendu, au 
temple de Plainpalais, lés der-
niers devoirs au journaliste et 
écrivain René Gouzy, 

Dans son sermon, le pasteur 
Mobbs, dit en particulier tout 
l'intérêt que le défunt porta 
dans ses voyages à travers le 
monde aux missions protestan-
tes. 

Puis M. Edgar Junod, direc-
teur géeéral . de la «Tribune de 
Genève », à laquelle le défunt 

(collabora pendant 40 ans, ren-
dit également, en tant qu'ami 

epersonnel, tu. émouvant ,hom-
mage au disparu, dont il sou-
ligne les qualités d'homme de 
devoir et de journaliste de mé-
tie et montra l'exemple de pro-
bité professionnelle qu'il laisse 
à ses nombreux confrères. 

M. Edmond Ganter, prési-
dent de l' « Association de la 
Presse '» genevoise, et M. Marc 
Sauter, président de la société 
de géographie de Genève, que 
le défunt présida en 1947-48, 
apportèrent à la famille en deuil 
la sympathie de leurs associa-
tions. 

L'inhumation a eu lieu au ci-
metière de Plainpalais. 

ger 

« Le Journal Suisse d'E-
gypte » qui s'honorait de 
compter net& Gouzy au nom-
bre de ses collaborateurs, 

s'associe de coeur à l'homma-
ge rendu à cet homme de ca-
ractère et de talent, et pré-
sente à a familles ses plus 
sincères kondoléances. 

La  vie  de René Gauzy pour-
rait être placée sonie le signe 
de l'aventure. D'origine vau-
doise, il venait à peine de con-
quérir sera galons de lieutenant 
clans notre armée quand il prit 
du service comme officier de 
l'armée belge au Congo. Il prit 
part à des combats contre des 
&bandes rebelles  et  fut même 
blessé. 

Nous voilà donc à la première 
des  manifestations artistiques 
que le conservatoire d'Alexan-
drie, a épinglées à soin program-
me hivernal : Récital à deux 
pianos des oeuvres de Brahms 
et de Bartok, donné par les pict-
n'ides Zarven Kh,atchadourian 
et  Piero Guarino; delta grands 
artistes certainement et qu'il 
faùdra vivement féliciter pour 
leur effort et leur bonne vo-
laRté. 

Mais epopquoi, donc 
ft411+14 que .ce beau concert, soit 
.exécuté sur deux pianos d'iné- 
gaies.  valeurs 'sonores et, pis en-
care,emal accordés? Notre ville 
manque-t-elle à ce point d'ins- 

...Le maquillage  cache  les 
rides... La Crème Borolan, les. 
efface. Le Borolan  est à  la 
peau ce qu'est la rosée à la 
flette elle l'embellit et la ra-
jeunit. 

Votre Talisman, Madame 

La  CREME BOROLAN 
Dans toutes les Pharmacies 

et Drogueries d'F..getpte. 

deur large part 
d'aventure et de 
découverte. 11 pa-
ticipa ace:vement 
au raid de l'avia-
teur, suisse Mittel-
holzer Zurich-Le 
cap. L'appareil é-
tant très chargé, 
René Gauzy dut 
l'attendre de l'au-
tre côté des Alpes, 
au départ et le 
quitter peur la 
dernière étape qu'- 
il fit lui-même en 
bateau. Il en rap-
porta une série 
d e ces interes-
sante reportages, 
où il savait allier 
ta précision et la 
sûreté de la dom- ---- 
mentation -aval l'agrément et la 
familiarité d'un style qui char-
mait ses lecteurs. 

Il en fut de même des deux 
voyages qu'ilfit ensuite avec 
son terni Henri Dulaux, le 
peintre bien connu. Ils étaient 
partis, avant la dernière guerre, 
pour traverser l'Afrique en au-
to. Les événements les con-
traignirent à changer d'itiné-
raire et mille aventures donnè-
rent et René Goums le sujet de 
pussionnantes `chroniques. Il 
y a deux ans encore, les , deux 
amis entreprenaient une neuve& 
le expédition africaine, sur une 
auto plus moderne, cette fois, et 
connurent encore maintes sur-
prises, non moins précieuses 
pour le journaliste. 
.  René Gouzy devait encore par-
courir les îles du Pacifique, Tee 
hiti, la Terre de Feu, puis l'Aus-
tralie, d'où il revint pair e Ja-
pon 

La guerre de .  1939 le surprit 
en Amérique du Sud. La Croix-
Rouge Internationale eut alors 
recours,  à ses services  •  et il fut 
pour la grande organisation hu-
manitaire un agent des plus 
dévoués et des plus diligents. 

Il fut également commissaire 
'fédéral à bord de bateaux suis-
ses et c'est lui qui convoya d'A-
mérique du Sud en Europe des 
officiers allemands internés. 

Il n'avait pas abandonné pour 
autant le journalisme et  .  powes 
suivait autant que faire se pou-
vait d'intéressantes correspon-
dances qu'il reprit de façon 
plus suivie dès son, /retour. Il 
collaborait également à d'au-
tres journaux. 

'  Il était président de la So-
ciété eutexillaire du Musée d'Eth-
nograph,ie, auquel il a rendu de 
précieux senvices• et était tenu 

t•uments homogènes et d'accor-
deurs ? 

Pour ce qui est de l'ensemble 
du programme: J'avais en son 
temps parlé dans' ces colonnes 
de la conception que je me fai-
sais des « Variations sur un 
thème de Haydn •.op• 56 b » de 
Brahms. Il y ai 'disais-je, in-
contesctablement un départ de 
plus pur du classicisme -aboutis-
sant graduellement vers un ro-
mantisme particulier, d'où Ha-
ydn, pourtant, inspirateur, -se 
trouve en définitive surplanté 
en faveur d'une manifestation 
névrotique individuelle qui ca-
ractérise Brahms. Cette «Sehn-
sucht» des Allemands qu e  je 
traduis par ce désir passionné, 
cluicloureux de s'élever, par cet-
te mélancolie de d'impuissance ; 

 par, ce complexe qui voudrait 
faire grand, mais qui à dé-. 

faut de passion;  d'élan, de cha-
leur  adhère au culte de la 
FORME que Brahms emprunte 
à ses prédécesseurs se posant 
de la s'este précurseur d'un 
néo classicisme. 

A mon sens, celte évolution 
n'ai pas été suffisamment mar-
quée pctr, nos pianistes. Je 'ne 
Mai pas- sentie en cours de l'exé-
cittiore. Leur départ était aussi 
nevrotique que leur conclusion. 
L'exécution techniquement' donc 
parfaite de cette " oeuvre m'a 
semblé interprétativement in-
complète. Plus heureuse fut à 
mon sens l'interprétation de la 
Sonate en fa mineur op. 3.4 bis. 
Sauf une déficience 'dans les 
quelques dernières mesures de 
la finale, nous souscrivons to- 

ee 

en très haute estime du. Cercle 
des anciens Africaine d e  Ge-
nève. Il était membre de la 
Société genevoise de _géographie 
qu'il présida en 1947-48, et de 
plus, fervent alpiniste. L'As-
sociation de la presse genevoi-
se avait fêté, il y a, quelques 
années déjà ses trente ans 
d'activité pro f essioimelle. 

René Gouzy venait d'achever 
un. livre, qui doit p araître inces- 
samment sur les « possibilités 
d'émigration au Congo belge ». 

René Gouzy était un homme 
charmant dort la conversation 
était agréable et qui don-na, 
d'ailleurs„ de fort intéressantes 
conférence* et len excellent con-
frère, qui ne refusait jamais 
ni un renseignement ni un con-
seil.. Tous ceux qui l'ont conne 
garderont de lui un excellent 
souvenir et ses amis d'EgYPte, 
qui n'ont pas oublié les visites 
que leur fit René Gouzy sont 
des. leurs. 

TELEVISION 
La démonstration  •  de l'appa-

reil «Eidophor» qui ,permet la 
vrojection sur un grand écran 
et en couleurs naturelles des 
programmes de téléVision, ob-
tient à New-York un très grand 
succès, 

Les spécialistes qui ont assis-
té à cette démonstration se sont 
montrés enthousiastes.  •  Il sem-
ble ainsi qu'un grand 'avenir 
soit réservé à PE:clephor. Le 
professeur Fischer, de l'Ecale 
polytehnique fédérale, qui en 
fut l'inventeur, le prévoyait 
déjà il y a douze ans. Ses plans 
hardis trouvent ainsi ;aujour-
d'hui leur justification. 

Utilement et sans réserve à l'in-
terpréta,tion de cette œuvre une 
des plus belles de Brahms. 

Et Me voici en pleine prise 
•aveC la fameuse sonate de Bar-
tok. A- la percussion nous a-
vons noté la présence de Mme 
E. Filas, Mine F. Guarino, Mlle 
L. 1VIirès, et M. Guida Nicoletti. 
Inexpérimentés taus en la  .  ma-
tière, mais tous de bonne vo-
lonté. Pourtant hélas, les mu-
ses font souvent défaut de là 
où le travail et,l'expérierice sont 
absents, surtout que les  instru-
ments mis it leur disposition 
étaient défectueux, ou impar-
faits: Manque par exemple de 
ciimbales chromatiques. 

Interprètativement: la musi-
que de .13; Bartok a sans doute, 
un caectèra émotionnel, mais 
aussi, conjointement à ce carac-
tère elle possède  un aspect intel-
lectuel et actif  ele  ce sens que, 
tout en ,s'inspirant de la mélo-
die hong•oiee, l'autee• invente 

Le limelle de s  dents, coutu-
m e  gai est en train de disparai- 
tiC 	Iii(//..`i 	que 	l'OU 	et rO7i, ve à. 
Bali, aurait été, selon la fie-
tliti011, enseignée au peuple par 
le (lieu Botara Indra  lui-même, 
en même temps ove  l'usage  du 
bétel. Aujourd'hui le seul bas 
pe apte a conservé l'habitude de 
•e' dernier. Quant au limage 
des dents, 	besoin d'adapta- 
tion  à l'Islam; a' fait prétendre 
aie  r.  milieux orthodoxes qu'il est 
acte de sympathie envers le 
prophète, à qui ses ennemis a-
vaient cassé plusieurs dents. 
Autrefois de grandes dents é-
taient un objet de moquerie, 
étant l'attribut des démons et 
des Chinois ! L'opération se 
pratiquait au moment de la 
circoncision, mais en appas-en- 
ce seulement, car elle est trop 
douloureuse pour être compati- 

sa propre musique par un raf: 
finement technique qui conser-
ve néanmoins la spontanéité -mê-
me de la mélodie populaire. 
L'art populaire y est présent 
mais dans la mesure où il pe•-
met à Bartok de reconstruire 
son. propre art qui reste toujours 
hongrois. Rythmes et mélodies 
évoluent ensemble, mais, avec 
un accent propre qui les distin-
gue profondément de ceux que 
l'an découvre ailleurs. -C'est 
pour avoir négligé ce côté « ac-
cent » que l'exécution de cette 
sonate s'est ressentie de l'in-
flztence d'un commun déno rni-
nateier avec  •  une telle richesse 
selisible, avec une telle frénésie 
irrationnelle, qui n'est que le 
propre du « Jazz  ». 

A vrai dire, du côté piano, 
Mceuvre- fut enlevée -avec virtuo 
sité et juster'se, technique el 
c'est déjà beaucoup. 

Nous souhaitons une chose. 
De voir se répéter ces  .nactilifes-
tations artistiques pour le 
plus grand bien de -la musique 
et une compréhension plus 
parfaite entre ces deux artistes 
de tempérament.totatement ap-
posé, pour le grand bien en-
core de la musique. 

Dr. G. Salérian, 

blé  avec les  réjouissances  d'une 
f  ête. 

Des 	précautions speciales 
sont- prises par le s  femmes en-
ceintes afin de se préserver de 
l'influence de mourais esprits. 
Lors d'une naissance le placen-
ta et le cordon ombilical sont 
encore enterrés avec un cérd-
monial compliqué, tout comme 
chez les pa,pouas animiStes. In-
nombrables sont les mesures  •  à 
prendre avec un nouveau-né. 
Des « slamtetan s  » ou repas ri-
tuels correspondant à des sa-
crifices propitiatoires sont 
alors offerts à plusieur s  repri-
ses, afin de préserver l'enfant 
de toute influence néfaste. Son. 
premier contact avec la. terre 
donne lieu à de nouvelles et 
importantes cérémonies. Cen-
tre de son existence spirituelle, 
la tête de l'enfant est spéciale- 

Au nombre de dix-huit au 
premier passage à Varèse, c'est 
à-dire' à 55 lin. du départ, nos 
hommes Se retrouvèrent treize 
au pied du. Ghisalo, Dans cet-
te montée, Kubler fut irrésisti-
ble, Seul, François Dupont, qui 

de tête, tenta de rester dans son 
sillage, mais ce ne fut pas long, 
au sommet de la montée Ferdi 
était bon péemier. 

LE GRAVE DILEMME 

Au moment où Kubler se 
trouva seul au sommet du Ghi-
sali°, quelle était sa situation. 
Notre champion avait encore à. 
effectuer 59 km. avant d'arri-
ver à Milan. Derrière lui se 
trouvait Dupont, dont le retard 
près de la fameuse chapelle dg 
la Marlou-na était de 1' 30" en-
viron. 

Durant quelques lOomètres, 
Feedi hésita. Ce n'est que lors-
qu'il fut renseigné exactement 
sur la situation et qu'il se ren-
dit compte' des, risques que com-
portait l'attente de Dupont, que 
Ferdi, se  rendant aux instan-
ces du directeur sportif de Fio-
relui, se décida à reprendre sa 
cadence pour tenter la grande 
aventure.  

temple protestant, est aussi un 
vestige de cette première épo-
que. Près de là un vieux canon 
abandonné par les Portugais 
est devenu un véritable objet 
de pèlerinage On lui ,attribue 
des vertus de fertilité surnatit - ' 
relies et les femmes indigènes 
désirant avoir de la progénitu-
re viennent régulièrement y 
déposer des couronnes et des 
f leurs. 

Ainsi la vie continue dans ce 
Vieux-Batavia lourd de cha-
leur humide, infesté de mala-
ria et de dysenterie et dont les 
ruelles se transforment, après 
chaque averse, en des maréca-
ges de boue. Les radeaux se 
chargent et se déchargent sur 
les canaux bordés de roseaux 
et de bananiers. Les temple. 
chinois sur les toits relevés 
desquels se tordent des dragons 
et où, parmi les grands lam-
pions rouges, reluisent mysté-
rieuSement, les laques, les do-
rure s  -et les faiences délicates, y 
forment de oasis de paix infi-
nie. Depuis des temps immémo-
riaux on y brûle ces mêmes bâ-
tons d'encens et toujours leurs 
cours, plantées de frangipan-
niers  sacrés, ont retenti du 
bruit discret deS dés à jouer  et 
de l'imperceptible frottement 
des figures sur le damier... 

(à suivre) 

w. CLESER BIRCHER. 

Mais Ferdi a gagné le chal-
lenge Desgrange-Colombo, 'et 
ainsi cette  journée  ne fut pas 
complètement infructueuse pour 
lui.  

QUE PENSER DES .  AUTRES? 

CEUX QUI S'EN VONT 

RENÉ GOUZY 
Journictlistel 

De retour au pays, il entra au 
cb,urreato de Bâle de l'agence Ha-
vas et par la suite dansmess 
adnr inistration fédérale. Il  nié-9 
tait pas d'un tempérament à 
y rester longtemps. Bientôt 

qvint à Genève et, entra en 1912 
eomme collaborateur de lai « Tri-
,  bure », cent le rédacteur en 
chef était M. ECi024..ard Bauty. Il 
fut d'abord collaborateur déta-
ché, puis, peu à peu, plus ré-
gulier et quand vint la guerre 
de 19144 , René Gouz'f, qui avait 
(stars le grade de Plajor (il 

devait achever sa carrz>e mili-
taies eomine lt.-colonel, chef du 
train de la 2e division), tint 
régiièrement laseubrique mili-
=taire qu'il signait «Major I », 
puis d'a,utres rubriques, notam-
ment un petit bulletin humoris- 

fseque. 

encavait gardé de sa vie afri-
caine la passion des voyages et 
tVventures et possédait sur les 
pays coloniaux .une documenta-
tion qui, si riche qu'elle fut ne 
pouvait le sittisfair •  Il lui fal-
lait courir l'aventure lui-même 
et les voyages «Taquets il prit 
part ou qu'il organisa ne fur 
rent jamais ceux d'un touris-

e te, mais comportaient toujours 

CONCERT A DEUX PlIANQS 

Zaven KNATCHADOURIAN - Piero nein 
(SALLE DU LYCEE FRANÇAIS) 

29 Octobre -1052 

Les quartiers anciens de Dja. et de bougainvillers cramoisis. 
carta sont' contemporains de la Les toiture s  sont tantôt hautes, 
première époque .coloniale et fortement inclinées, tantôt al-
des  longues luttes qu'eurent à longées et déprimée s  en leur mi 
soutenir les marchands et les lieu, à la façon chinoise. Il 
colons hollandais afin d'obtenir reste encore des vestiges de 
cette suprématie politique et l'ancien hôtel de ville, et des 
militaire qui les 'rendit pour vieux entrepôts de marchancli= 
plus  de deux siècles les mai- ses qui reflètent leur s  murs lé-
tres incontestés de l'Archipel.. zardés dans la rivière pares-
Ils  commencèrent s établir à seule où, surnagent, comme des 
l'ouest du port actuel.. Il sub- fleurs vertes, les tiges bulbeu-
siste entre ce dernier et la ses de s  Eiclthornias. On a ne-
vieille ville un. vaste marécage trouvé les fondations des for-1 
d'où s'envolent, le soir, des teresses qui formèrent durant 
nuées d'anophèles et où les ni- de longues, années le noyau 
pas, ces membres rabougris de précaire .du nouveau comptoir 
la fière tribu des  palmiers, hollandais. Un peu plus haut, 
mènent dans l'eau putréfiante fuyant .déjà les miasmes- de la 
leur pauvre existence écheve- ville, le palais  des premiers 
lée. De cocotiers, gracieux sur gouverneurs montre sa belle 
leurs minces troncs d'un blanc façade d'hôtel seigneurial du 
bleuâtre, leurs palmes soyeuses 17ème siècle, aux proportions 
en éventails, en couronnée ou harmonieuses, aux murs lamt-. 
en panaches  autour des noix brissés de sculptures. dorées, 
vertes -et dorées s'échelonnent aux grilles artistement travail-
jusqu'à la mer pâle où, les va- ides, aux meubles somptueux 
Bues laissent de beaux cogne présentant ce curieux mélange 
lages nacrés sur le sable volta- de motifs hindous et européens 
nique, noirâtre et brillant com-,  du au fait que les artisans de 
me du jais. L'ancien port occu- la première époque coloniale 
pe l'embouchure du Tele& venaient de l'Hindoustan. Au 
woung, petite rivière canalisée fond de la cour, derrière le bâ-
aujourd'hui et qui joua un tirnent principal, On trouve les 
tain rôle dans l'histoire agitée,  appartements réservés  aux vi-
des débuts de l'ère coloniale. siteurs et plus au fond les ha-
Une imposante flotte de sam- bitations des eselaves, les vas-
parts;  de  .  jonques chinoises et tes dépôts et les écuries. L'ês 
de pittoresques  «  prahous  »  glise dite portugaise, aux bel-
pontées, hautes de proue, à les dimensions classiques et qui 
voiles e à rames  et pouvant fut transformée plus tard en 
porter dans leurs larges flancs 
des cargaisons considérables, 
offrent la même image que na-
guère, Devant ces embarcations 
vétustes, qui ont l'élégance vé-
nérable et pour ainsi dire sty-
lisée, presque abstraite des 
choses à qui le temps a donné 
une âme, on doute de la réalité 
et croit avoir devant les yeux 
une des ces gravures anciennes 
où l'artiste n'a oublié' aucun 
des mille détails  .  si importants 
au navigateur. Toits les jours, 
vers deux ou trois heures de 
l'après-midi, si la marée est 
suffisamment haute, le vent--de 
mer en. ramène quelques unes 
toutes voiles gonflées, venant 
de Sumatra, de Malaisie ou du 
Sud de la Chine,„ 

Ce qui reste du vieux. Dja-
. 

carta est un immense quartier 
serni-ehinois, Parmi les canaux 
de drainage 	's'appelant les 
« grachten  » 	hollandais on 
trouve des  rangées de maisons 
présentant un curieux mélange 
de style chinois et vieux née•-
landais prenons et encorbelle-
ments droits au obliques, lue' 
ges portes' cochères, façades, se trouvait, parmi les hommes 
souvent interrompue s  par des 
balconnets et des balustrades en 
latence chinoise,  •  bleue ou vert 
jade, garnis de pots de fleurs 

Ill. - Lu vieille ville 

NOUVELLES SPORTIVES 

Minardi gagne le Tour de Lombardie, 

mais Ferdi qui a dominé, remporte 

le Desgrange Colombo 
e 
 Un homme a dominé tout ce droni; 15 Piatton; 16. Bonini, 
46e Tour de Lombardie qui de- etc. 
van __ du moins on le suppo-
sait à, 1a veille de la course 
n'ètre qu'une affaire intéressant 
uniquement Faust° Coppi, Ku-
bler," a été le dominateur d'une 
course dans laquelle il a fourni 
Une des meilleures performan-
ces  de sa carrière. 

UN TRES GRAND KUBLER BANQUE MISR 
Société Anonyme Egyptienne 

Inscrite au Rég. du Comm. du Caire Sub. No. 2 
Fondée en 1920 

Tantah: 
Mehalla-el-Kobra: 
Mansourah: 
Fayoum: 
Béni-Souei 
Minia: 

Agences en Egypte: 
Le Caire: 	 Mousky, Rod-el-Farag, Mar el 

Nabi. 
Alexandrie: 	 Bourse de Min't et Bass>.1.!. 

Damanhour. 
Chebin el Kom, Benha. 

Assiout: 

!".*.ège racial LE CAIRE — 151, Rue Emad el plue 
Succursale: ALEXANDRIE  —  Rue Stamboul 

Toutes Opérations Bancaires  —  Caisse d'Epargne 
Service de Coffres-forts Privée 

Zagazig, Mit Ghamr. 

Beba, Chounet Bon, El Facti ►  

Maghagha, Beni-Mazar. Matta-
wy, Samallout, Abu Kori<as. 
Deirout, Sohag, Guerga, El-
Kaoussie, Abou-Tig, ...lanfalout, 
Tima. 
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0-n a beaucoup parlé de la 
défaite des favoris, car cer-
tains hommes n'ont pas four-
ni les performances attendues. 
Coursé plutôt terne que celle. 
de  Coppi, un champion peu sa-
tisfait de son sort et résigné à 
jouer les comparses. 

Parmi les autres favoris, ce 
fut encore Bobet le meilleur, 
car dans la montée du Ghisal-
lo il attaqua en force. Pour les 
outsiders, nous noterons la su-
perbe  performance de Jacques 
Dupont, un .homme qui fut bien 
meilleur que prévu sur un par-
cours aussi accidenté. 

Minardi a obtenu hier sa 
première victoire internationale. 
Vous savez certainement que 
c'est lui qui s'est classé 2ème 
dans Milan-San Remo cette an-
née, derrière Petrucci, et qui a 
terminé le championnat d'Ita-
lie  à égalité de points avec Gi-
no Bartali. Cette victoire est 
méritée, car il a été très actif 
en fin de coursé; elle est aussi 
le résultat de la tactique de 
toute l'équipe Legnano, qui a 
mené énergiquement la contre-
attaque en plaçant trois de ses 
hommes (Minarcl, Albani et 
DefilipPis) pami les huit pre-
miers. 
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